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■Le référendum

"Je suis plus avancé 
que je vous le dis"

Une entrevue de 
Gilbert Athot 
Gilles Lesage 
et
Micheline Paradis

Le gouvernement de M. René 
Lé vesque se dirige lentement mais 
sûrement vers la tenue du référen­
dum sur l'indépendance du Québec.

Trois journalistes du SOLEIL 
en sont sortis persuadés du bureau 
du ministre des Affaires intergou­
vemementales, M. Claude Morin, 
cette semaine, après une entrevue, 
sa première depuis le 15 novembre 
dernier, qui a duré quelque deux 
heures.

D'ailleurs, celui qui est le "pè­
re” de la formule du référendum et 
qui est toujours considéré comme le 
conseiller privilégié du premier 
ministre Lévesque en matière cons­
titutionnelle, a même admis que 
son cheminement personnel était 
plus avancé que ce qu'il pouvait 
livrer au public pour des raisons 
évidentes de stratégie.

"C’est sûr que sur certains 
points, je suis plus avancé que je 
vous le dis. C’est plus un état de ta 
question que des réponses finales 
que je vous donne", a-t-il tenu à 
préciser.

Le député de Louis<-Hébert à 
l'Assemblée nationale ne s'est aussi 
pas gêné, dans le même optique, 
pour signaler que son gouverne­
ment n’est au pouvoir que depuis 
quatre mois et que plusieurs hypo­
thèses sérieuses de travail sont déjà 
l'objet de l'attention de la nouvelle 
administration.

Quelques certitudes
Plus que cela, M. Morin a

affirmé solennellement qu'il y aura 
un référendum, quel que soit le 
résultat appréhendé. U rejette ainsi 
certains propos récents du premier 
ministre canadien, M. Pierre Eiliot 
Trudeau, selon lesquels le gouver­
nement Lévesque ne tiendra pas de 
référendum s'il n'est pas certain de 
le gagner.

L'ancien sous-ministre des Af­
faires intergouvemementales sous 
les gouvernements Lesage, John­
son, Bertrand et Bourassa estime 
"probable" que le référendum sera 
tenu avant la prochaine élection 
générale provinciale, bien qu’il 
n’exclut pas totalement la possibili­
té qu'il soit tenu en même temps 
que le prochain appel au peuple.

Toujours dans la même optique 
d'évolution lente mais sûre vers le 
référendum, M. Morin tient à insis­
ter sur le lait que cette question 
délicate de la consultation populai­
re sur l'avenir du Québec est 
l'affaire de tout le conseil des 
ministres et non pas celle du seul 
ministre des Affaires Intergouver­
nementales. Î1 reconnaît toutefois 
qu'il est le coordonnateur de tous 
les préparatifs.

Le père du référendum a égale­
ment pu donner la certitude que la 
loi-cadre sur le référendum, telle 
que promise dans le récent message 
inaugural de la présente session, 
sera approuvée dès cette année.

Diverses études
Il reconnaît officiellement que 

diverses formules d'un référendum

sont présentement l'objet d'études, 
même s'il n'existe aucun échéan­
cier précis pour accompagner ces 
travaux.

Ces études sont à la fois condui­
tes par un comité de huit députés 
du Parti québécois (une seconde 
réunion doit avoir lieu ces jours 
prochains), par un comité du Con­
seil national du parti (l’instance la 
plus importante entre les congrès 
annuels) et par des personnes”res- 
sources à l'extérieur du ministère 
(milieu universitaire en particu­
lier). Sans compter les suggestions 
du grand public "qui écrit beau­
coup" précise M. Morin.

De même, si l'étude du "coût" 
(revenus par rapport à dépenses) du 
fédéralisme n'a pas été reprise 
après avoir été abandonné par 
l’ancien gouvernement de M. Ro­
bert Bourassa, le ministre signale 
que des études plus complètes que 
celle-là sont en préparation et 
seront rendues publiques, mais il 
ne sait pas quand.

Cette nouvelle façon de scruter 
le rendement du fédéralisme débor­
dera largement le cadre des pias­
tres pour aborder des aspects aussi 
diversifiés que ceux de l'impact des 
politiques fédérales au Québec, de 
l'assimilation des francophones des 
autres provinces, la difficulté pour 
une "succursale administrative" 
conune le Québec d’attirer des 
ressources humaines valables par 
rapport au gouvernement central, 
etc.
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"Cast plus un état dn la quasfion qua das réponsas finalas" (Clauda 
Morin)

Rendre les 
choses confuses

Devant "cet état de la ques­
tion", le ministre des Affaires inter­
gouvemementales rejette donc les 
allégations de tous ceux qui affir­
ment que le gouvernement actuel 
ne sait pas où il va en ce qui a trait 
au référendum.

Ainsi, il refuse de voir dans les 
récents propos du député péquiste 
Gérard Godin, à Toronto, un signe 
de confusion. M. Godin avait laissé

Le Québec ne compte pas sur 
les autres provinces pour modifier 
son statut politique, mais il entend 
entretenir de bonnes relations avec 
elles.

Le gouvernement ne veut pas 
non plus imposer ses vues et ses 
revendications aux autres provin­
ces, prenant pour acquis que ce qui 
est désirable pour le Québec ne 
l’est certes pas pour l'Ile-du-Prince- 
Edouard.

C'est ce que le ministre des 
Affaires intergouvemementales a 
fait valoir au cours d'une récente 
entrevue avec LE SOLEIL

M. Claude Morin n'est pas d'ac­
cord, par exemple, avec les sugges­
tions formulées la semaine derniè­
re par le député fédéral de Montmo­
rency, M. Louis Duclos, et visant à 
une "décentralisation uniforme" en 
faveur de toutes les provinces. 
Selon le député fédéral, un certain 
nombre de compétences, notam­
ment en matière de communica­
tions, de culture et d'immigration, 
pourraient ou devraient relever en

exclusivité des provinces, Ottawa se 
réservant les affaires étrangères, la 
défense nationale, la politique mo­
nétaire, le commerce interprovin­
cial, les droits de l'homme et la 
justice.

Mais pour M. Morin, ces propo­
sitions ne sont tout simplement pas 
réalistes, parce qu'elles ne tiennent 
pas compte du fait que les autres 
provinces ne veulent pas décentra­
liser les pouvoirs et les compéten­
ces. "Imposer aux autres provinces, 
par exemple à l'Ile-du-Prince- 
Edouard, le statut que le Québec 
recherche, c’est du fédéralisme ri­
gide à l'envers et pas plus accepta­
ble que le régime actuel."

Comprend pas
M Morin ne comprend pas les 

positions de M. Duclos qui, dit-il, à 
titre d'ancien fonctionnaire aux 
"Afinter ”, devrait être mieux ren­
seigné quant aux vues divergentes 
du Quétec et des autres provinces 
sur l'avenir du Canada.

Les relations du gouvernement 
actuel avec les autres provinces 
partent des prémisses suivantes; le
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Québec fait encore partie de la 
fédération (et non de la Confédéra­
tion) canadienne; c’est donc un 
gouvernement provincial, mais au­
tonomiste, et qui veut obtenir le 
plus possible pour le Québec; c'est 
en même temps un gouvernement 
souverainiste, et donc pas un gou­
vernement à genoux, comme le fut 
celui de M. Bourassa.

C est précisément parce qu'il se 
tient debout et qu’il n est pas 
soumis que le Québec ne participe­
ra pas à la prochaine conférence 
(édérale-provlnciale des communi­
cations. à Edmonton. Y aller, souli­
gne M. Morin, pe serait reconnaître 
la compétence d'Ottawa en cette 
matière, ce que même le gouverne­
ment précédent contestait, comme 
en font foi les multiples interven­
tions de M Jean-Paul L'Allier, de 
1971 à 1975.

Ceci diL le Québec veut établir 
de "bonnes relations" avec les 
autres provinces, et même s’en faire, 
des amis, en tout cas leur montrer 
que le gouvernement n'est pas 
rempli de "monstres" et de "barba­
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res". Des ministres ont déjà fait des 
incursions hors du Québec. M. Mo­
rin lui-méme se rendra bientôt au 
Manitoba, où il aura notamment un 
entretien avec le premier ministre, 
M. Ed Schreyer. Et le premier 
ministre rendra visite à l'ile-du- 
Prince-Edouard.

"On veut leur parler, leur expli­
quer nos positions, dit M. Morin, 
mais ce ne sont pas elles qui vont 
changer le statut politique du 
Québec."

Interprovincialisme
Quant à l’interprovincialisme, 

sur lequel le gouvernement précé­
dent mettait beaucoup d espoir et 
d’emphase, M. Morin note qu'il n’y 
a jamais cru et qu'il n'y croit pas 
plus aujourd'hui. "C'est encore une 
manifestation de dépendance et un 
outil dont les politiciens se servent 
pour farfiner leurs positions."

Il souligne que les provinces 
sont arrivées à la conférence des 
ministres des Finances avec un 
consensus solide, en décembre der­
nier. mais que cela n’a pas fait 
bouger Ottawa d'un iota.
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'TnidMv, à un momtnt denni, )• U trouvait bian brillant ea (art-tè. J'ai mâma déià voté pour lui" (Clauda Morin).

entendre que son parti ne veut pas 
saborder le Canada.

De même, M. Morin précise que 
s'il n'a pas donné d’entrevue de 
fond avant cette semaine, c’est qu'il 
voulait bien s’imprégner des dos­
siers de son ministère et rendre son 
organisation la plus efficace pos­
sible.

Il ajoute également que M. 
Trudeau est plutôt mal venu de dire 
au gouvernement du Parti québé­
cois de se brancher et de choisir 
entre la souveraineté et l'associa­
tion et non les deux à la fois.

M. Morin répond à cela que s'il 
y a un gouvernement branché au

Canada, c’est bien celui du Québec. 
Il rappelle d ailleurs que la souve­
raineté politique et l'association 
économique sont inscrites dans le 
programme du parti et que le parti 
est issu d’un mouvement qui s'appe­
lait précisément "Mouvement sou­
veraineté-association" (souveraine­
té politique et association écono­
mique).

L'ancien haut-fonctionnaire du 
Québec analyse la situation en 
affirmant que les adversaires du 
Parti québécois en particulier s'é­
vertuent à rendre les choses confu­
ses alors que leurs arguments ne 
tiennent pas.

Comme autres exemples de la 
situation qu’il décriL M. Morin 
rappelle que le gouvernement fédé­
ral fait tout un plat avec le refus du 
ministre des Communications. M. 
Louis O’Neill, de participer à la 
prochaine conférence des ministres 
des Communications alors que son 
prédécesseur libéral, M. Jean-Paul 
L'Allier, avait déjà pris une déci­
sion semblable.

Il cite aussi l’exemple du gou­
vernement Trudeau qui s'acharne à 
dire que le PQ s’est fait élire 
comme bon gouvernement provin­
cial et qu'il est en train de faire 
l'indépendance. Pour M. Morin, la 
réalité est tout autre. "On peut et 
on doit en parler de l'indépendan­
ce, mais on n'a pas le droit de la 
déclarer sans consulter la popula­
tion et on ne le fera pas".
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Donc, pas de repli sur soi mais 
pas de vains espoirs sur I apport 
des autres aux décisions que les 
Québécois doivent prendre eux- 
mêmes.

Ce qui vaut pour le Canada vaut 
également pour les relations avec 
l'étranger. Sur ce poinL le ministre 
reconnait que le FQ n’a pas encore 
de politique étrangère et qu'il 
devra s'en donner une. En atten­
dant. il veut rendre plus efficace la 
présence du Québec sur la scène 
mondiale, mais sans brûler les 
étapes et sans se prendre pour 
d’autres.

Les Etats-Unis
Dans cette perspective, le 

Québec attache la plus haute impor­
tance à ses relations avec les 
Etats-Unis, qu'il juge des plus es­
sentielles. Il s’est rendu avec M. 
Lévesque à New York, en janvier 
dernier, puis plus récemment à 
Dallas et à Lafayette II compte 
visiter les autres bureaux du Qué­
bec aux Etats-Unis et tenter de les 
rendre encore plus efficaces.

Quant à la France, l 'on sait déjà 
que M. Morin s’y rendra en avril, et 
il est permis de croire qu'il y sera 
le précurseur" du premier minis­
tre lui-même.

Pour l’instant, le Québec cen­
trera ses efforts autour des 15 
délégations et bureaux qu'il a à 
l'étranger Mais l'efficacité ne se 
mesure pas seulement en termes de 
budget et de personnel accrus, 
avertit le ministre.

Le gouvernement ne veut man­
quer aucune occasion de s'expli­
quer hors du Canada, mais en ne 
perdant pas de vue qu'aucune inter­
vention extérieure n'est nécessaire 
ou utile pour résoudre les problè­
mes du Québec. M Morin s'étonne 
que M. Trudeau ait sollicité l'appui 
des Etats-Unis, lors de son récent 
voyage à Washington. "C’est impen­
sable, dit-il, c'est la première fois 
qu’une telle démarche est faite et 
ça démontre un complexe d'infério­
rité. comme si le Canada avait 
besoin de béquilles."

C^est un crime contre 
l'histoire du Québec...

"C’est un crime contre I histoi- 
re du Québec...", a raillé le ministre 
Claude Morin pour dénoncer la 
"propagande sourde et plus ou 
moins vicieuse" du gouvernement 
Trudeau contre le gouvernement 
Lévesque.

Si M. Morin a utilisé cette 
phrase sur un ton moqueur (il a 
bien ri après avoir prononcé ces 
mots) afin de rappeler le célèbre 
"crime contre l'humanité" (l'éven­
tuelle indépendance du Québec) de 
M. Trudeau lors de son récent 
passage à Washington, il a surtout 
voulu, en même temps, stigmatiser 
les libéraux fédéraux et leur nou­
veau me.ssage fédéral".

Ce message, précise le député 
de Louis-Hébert, est ba.sé sur les 
trois mots suivants: incapacité, con­
servatisme et intolérance (des Qué­
bécois).

"J'al l’impression que dans 
toute la propagande contre nous 
autres, vous retrouvez des allusions 
à ce message. Et il y a bien des gens 
qui, à priori, sont prêts à croire 
cela. On entretient systématique­
ment des mythes ", affirme-t-il.

' Qu un anglophone fasse cela 
ou que les chambres de commerce 
anglophones aient cette approche.

je les excuse. Je me dis que chacun 
a droit à ses erreurs. Mais quand je 
vois des Québécois francophones, 
qui font métier de nous convaincre 
de cela, je trouve cela inacceptable. 
Je trouve que c'est une maudite 
responsabilité."

"Trudeau, à un moment donné, 
je le trouvais bien brillant ce 
gars-là. J’ai même déjà voté pour 
lui (en 1968). Il y a eu l’époque de la 
mythologie de la logique de Tru­
deau. Il avait une logique impecca­
ble ce gars-là. Je le regarde aujour- 
d hui et je réalise que sa logique 
est absolument invraisemblable. Ce 
sont des sophismes d un bout à 
l autre. Des pirouettes. Des jeux de 
mots "

D aiileurs, il conclut en disant 
que M. Trudeau est indirectement 
responsable, par sa rigidité politi­
que, de sa présence comme minis­
tre des Affaires intergouvememen­
tales et membre d un gouvernement 
indépendantiste

"C est le gars qui fait que je 
suis rendu ici comme ministre 
Parce que autrement, je serais 
peut-être resté dans le gouverne­
ment (comme fonctionnaire) ou en­
core je serais retourné à la vie 
privée bien tranquille "
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Les atouts de Morin Cl4

‘'L« plus grand danger qui 
menace un nouveau gouvernement 
est le cap des deux premiers mois, 
pendant lesquels il n'est pas au 
courant des dossiers et où des 
ministres font des déclarations d'in­
tentions globales et se rendent 
compte, par la suite, qu'ils ont 
commis des erreurs."

Cette maxime vécue, elle date 
d'octobre 1971, moment où celui 
qui avait été le conseiller privilégié 
de quatre premiers ministres québé­
cois et que l'on considérait comme 
"la bête noire d'Ottawa" (selon le 
mot de Jacques Guay, dans le 
MacLean) quittait le mandarinat 
pour retourner à l'enseignement 
universitaire A Ottawa, M. Marc 
Lalonde, qui jouait alors le même 
rôle auprès de M. Trudeau, soupi­
rait d'aise; "Tant mieux, on va être 
débarrassé de lui.. "

Cinq ans plus tard, revenant au 
gouvernement probablement plu.s 
tôt qu’il ne l'avait prévu, le nouveau 
patron des Affaires intergouveme­
mentales a mis à profit sa longue 
pratique des hommes et de la chose 
publique. n est pas lui, loin de 
là, qui fut le plus bavard de.> 
ministres péquistes, certains repro 
chant même à cet homme naguère 
fort loquace de se transformer à 
toutes fins utiles en sphinx, à l'abri 
derrière les volutes de sa pipe bien 
bourrée.

De fait, M. Claude Morin s'est 
fait fort discret depuis deux rapides 
incursions à Ottawa, en décembre, 
où une extraordinaire photo le 
représentait presque comme arbi­
tre du débat 'Trudeau-Lévesque.

Que dit alors M. Morin? Les 
choses essentielles suivantes: 
"Nous ne sommes pas là pour 
briser, mais pour construire... Le 
Québec a franchi une étape vers la 
maîtrise de ses affaires... Le régime 
fédéral actuel doit être remplacé 
par un nouvel ordre politique, un 
nouveau type d'association qui tien­
dra compte des exigences de l'in­
terdépendance économique en mê­

me tempe que des aspirations sécu­
laires et naturelles des Québécois à 
la maîtrise de leur destin nationaL"

Le ministre réitère l'engage­
ment du nouveau gouvernement de 
"procéder aux changements politi-

gilles
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ques nécessaires de façon absolu­
ment démocratique", d'avoir une 
attitude à la fois positive, réaliste et 
sereine, n'oubliant pas que, dans 
l'immédiat, "le statut du Québec est 
encore celui d'une province faisant 
partie de la fédération canadien­
ne". Ce qui implique la loyauté et 
le dialogue, mais également le 
dynamisme et l'imagination.

Ce rappel n'est pas inutile alors 
que certains tentent de mettre en 
opposition le programme et les 
objectifs du PQ avec certaines dé­
clarations récentes, notamment cel­
les de MM. Gérald Godin, Bernard 
Landry et Yves Bérubé. Et si M. 
Morin lui-mème se cantonnait dans 
un mutisme prudent, c'est qu'il 
voulait d'abord reprendre contact 
avec un secteur et des dossiers qu'il 
avait quittés il y a cinq ans, qu'il se 
devait de voir d'abord à ce que le 
ministère soit bien administré et 
fonctionne conformément au style 
du nouveau gouvernement, de réflé­
chir et de baliser l'avenir

Des choses à dire
Et si. après quatre mois, le 

député-ministre de Louis-Hébert a 
accepté de rencontrer les journalis­
tes du SOLEIL, c'est qu'il avait des 
choses à dire, n'oubliant pas, en fin

tacticien qu'il eat. que sa rampe de 
lancement se situe à Québec.

Que dit-il maintenant? Les mê­
mes choses dont il s'est fait l'avocat 
depuis son adhésion an PQ en mai 
197Z Que l'indépendance se fera 
avec la population et pas sans elle, 
qu'elle sera dûment informée et 
consultée par référendum, mais 
sans précipitation ni jeu de cache- 
cache, que la question et la réponse 
devront être "significatives" que le 
coût du fédéralisme ne se mesure 
pas uniquement ou surtout en ter­
mes financiers.

Bref, M. Morin reste fidèle à 
lui-même. S'il est considéré comme 
le père de "l'étapisme", il ne veut 
pas être le "ministre du référen­
dum", puisqu'il s'agit là d'une 
responsabilité collective du gouver­
nement Certains éléments de sa 
stratégie sont prêts, mais il ne veut 
pas les faire connaître à l'avance. 
L'information sera claire, précise et 
abondante, mais il n'est pas ques­
tion de noyer les citoyens avec des 
"briques de deux pieds d'épais­
seur". Pas question non plus de 
créer un bureau spécial, comme 
Ottawa vient d'en confier un à M. 
Paul Tellier, celui-là même qui, en 
1971, proposait le démembrement 
du ministère des Affaires intergou­
vemementales. Mais il a survécu, M. 
Morin en est devenu le grand 
patron et M. Tellier est retourné à 
Ottawa promouvoir le fédéralisme 
actuel.

Hors l'objectif ultime, M. Morin 
n'écarte aucune hypothèse, ne vou­
lant pas tenter de prévoir ou de 
bloquer l'avenir. "On sait jamais", 
avait-il coutume de dire en boutade, 
ou encore; "Une chose à la fois et 
chaque chose en son temps."

Car il n'est pas un doctrinaire 
et ne fonctionne pas à coups de 
dogmes. C'est un bricoleur-né, et 
avant le 15 novembre, il passait de 
longues heures à ce hobby. C'est un 
architecte ou un ingénieur dans 
l'âme. "J'aime à faire, à construire 
des choses. Quand un meuble est
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construit, il ne m'intéresse plus. 
C'est pour cela que je suis à l'aise 
au Parti québécois. Quand ce sera 
fait, je passerai à autre chose. Je 
déteste les détails, les virgules, les 
décimales, l'examen des feuilles 
qui font oublier la forêt..."

Il sait ce qu'il veut

M. Morin est toujours aussi 
affable, chaleureux, simple. Mais, 
bourreau de travail, une certaine 
tension se lit sur ses traits, tandis 
que ses propos se veulent aussi 
ra.ssurants qu'avant. Ceiui que cer­
tains qualifient de Méphistophélès, 
que son adversaire de novembre 
dernier, M. Jean Marchand, a appe­
lé "un alarmiste professionnel", 
n'élève jamais la voix et est plutôt 
du genre bonhomme. Mais, la pipe 
collée aux lèvres comme une image

de marque, il sait ce qu'il veut et ou 
il va.

Au fond, c'est un pantouflard 
qui aimerait bien rentrer tranquil­
lement chez lui à cinq heures, 
comme tout bon fonctionnaire, mais 
qui est dévoré par une pas.sion 
intérieure; redonner au Québec une 
dignité, sa dignité, et "construire 
dans Tordre un pays en ordre" 
Tout le contraire d'un rêveur et 
d'un anarchiste. Claude Morin, et ce 
n’est pas pour rien que M. Lévesque 
a choisi cet homme bientôt quin­
quagénaire, lucidement tranquille, 
pour en (aire Tun de ses principaux 
bras droits, sinon son conseiller 
privilégié, comme ce fut le cas 
durant la dernière décennie pour 
M.M. Lesage, Johnson et Bertrand.

Cette fois, M. Morin est au coeur 
des décisions vitales à prendre. Ni 
activiste, ni impatient, il ne cède ni 
à la panique, ni au cynisme.

Et il a un atout de taille. Si le 
PQ a pris le pouvoir c’est parce 
qu’il a accepté en 1974 de "cesser 
de faire peur au monde" et de 
procéder par étapes, ainsi que M. 
Morin Ty enjoignait La prochaine 
est celle du référendum, et il ne 
veut pas la rater.

"Lea fruits sont mûrs dans les 
jardins de mon pays", chante Félix 
Leclerc. Pas tout à fait et M. Morin 
le sait Sur les murs de béton froid 
de son bureau ministériel, il a 
accroché des toiles de son frère 
Guy, médecin à Charlesbourg. Les 
lignes sont violentes, les paysages 
tourmentés, à la recherche'd un 
nouvel équilibre. C'est un peu Ti- 
mage du Québec, et peut-être aussi 
celle de Claude Morin, un homme à 
la fois tranquille et passionne, en 
marche vers l'avenir..

Les architectes devront bientôt 
céder leur place aux pédagogues

Le Québec ne roule pas sur Tor 
d'affirmer en écho à son chef, le 
ministre de TEducation,M Jacques- 
Yvan Morin, il y a exactement une 
semaine devant le Conseil supé­
rieur de l'éducation.

Rappel d'une réalité économi-

Le ministre a d'ailleurs mis sur 
le compte d'erreurs du passé la 
présence de massives polyvalentes.

Le Québec aurait-il d'ailleurs 
roulé bel et bien sur Tor, qu'il 
n'aurait pas voulu d'un autre son de

Un commentaire de Roger Beliefeuille

M. Jocques-Yvon Morin, ministre de TEdocotion
Le Soletl. RiyvaM L^roir

que de nature à excuser, en quel­
que sorte, le fait que les crédits 
consacrés à l'éducation ne connaî­
tront guère une hausse spectaculai­
re au cours du prochain exercice 
financier qui débutera bientôt

En passant de $5.2 milliards à 
$5.3, les crédits de l'éducation gru­
geront tout de même encore le tiers 
du budget de la province.

Rappel aussi d'une autre réali­
té: la collectivité québécoise s'est 
saignée à blanc depuis plus d'une 
décennie pour se doter d'un systè­
me d'enseignement public qui sem­
ble avoir généré plus de ressenti­
ment que de contentement Les 
efforts doivent désormais porter 
davantage sur le contenu du systè­
me que sur le contenant Construc­
teurs et architectes doivent mainte­
nant céder la place aux pédago­
gues.

cloche de la part de son nouveau 
ministre de l'Education.

Pour le moment, les priorités à 
courte échéance qu'il vient de 
rendre publiques semblent corres­
pondre à d'évidentes attentes de la 
population, compte tenu de doléan­
ces si souvent entendues.

Il en est ainsi, par exemple, du 
plan de redressement de l'ensei­
gnement du français parlé et écrit. 
Avec quelques réaménagements, le 
Québec possède déjà les ressources 
matérielles et professionnelles 
pour s'attendre à une meilleure 
qualité à ce chapitre, même si la 
dégradation de l'expression écrite 
et verbale s'est manifestée aussi en 
d'autres provinces et d'autres pays.

Initiative, cependant, qui n'au­
ra de lendemains heureux que si 
d'autres mesures énergiques inter­

viennent pour qu'il y ait concordan­
ce relative entre la langue de la rue 
et celle de Técole

D'autres priorités
Il y a beaucoup d autres mesu­

res que le ministre de TEklucation 
peut susciter, à plys ou moins court 
terme, sans entrainer des débour­
sés faramineux, mesures suscepti­
bles de (aire en sorte que Técole 
devienne de moins en moins, pour 
enseignants, étudiants et parents, 
un mal nécessaire.

Une participante à la consulta­
tion de la semaine dernière du 
Conseil supérieur de l'éducation 
sur Tétat et les besoins en ce 
domaine. Mme Liette Mona, de la 
Corporation des conseillers en 
orientation, trouvait à tout le moins 
prématuré, sinon aberrant, que des 
enfants aient, dès Tâge de 13 ans. à 
faire des choix de matières ayant 
souvent des conséquences détermi­
nantes sur leur avenir.

Dénonçant la tendance actuelle 
à la spécialisation précoce au détri­
ment d'une meilleure formation 
générale, elle concluait d'une façon 
non équivoque que ce système ne 
produit en fin de compte que des 
"sur-spécialisés à la tète vide"

Jugement peut être excessif 
mais qui traduisait un sentiment 
assez répandu à ces assises.

Un vigoureux coup de barre 
s'imposerait aussi, semble-t-il et

sans acculer la province à la failli­
te, aux niveaux des mécanismes de 
mesure et d'évaluation de l'appren­
tissage scolaire.

La normalisation des résultats 
d'examen, au plan provincial, cons­
titue. selon l'aveu même d'un haut- 
fonctionnaire du ministère de TE- 
ducation, une véritable manoeuvre 
pour camoufler des résultats qui 
pourraient être perçus commme 
catastrophiques par la population. 
Dans les faits, cette normalisation 
sème la démobilisation chez nom­
bre d'enseignants et le décourage­
ment chez beaucoup d'étudiants. 
Au point de vue de l'éthique, elle 
confirme l'image d'une société 
truquée

Enfin, un réexamen du secteur 
professionnel — court et long — au 
secondaire s'impose aussi sans fau­
te, s’il est vrai que cette voie ne 
constitue qu’un déversoir pour fu­
turs drop-out.

Aussi faudrait-il que le renou­
veau de l'éducation annoncé par le 
ministre Morin soit davantage le 
(ait de tous les agents de ce secteur 
— enseignants, parents et étudiants 
avant tout — qu'une lourde main­
mise de l'appareil technocratique.

Heureusement, le nouveau titu­
laire de l'Education a bien affirmé 
sa volonté d'éviter deux extrêmes; 
le chaos qu'engendre la multiplici­
té des réformes et contre-réformes 
et la stérilité née du statu quo ou de 
l'immobilisme.

Johnson: un mandarin à la nuque raide
OTTAWA — Chez les hauts 

fonctionnaires, la souplesse de Té- 
chinc n'est pas une disposition 
aussi répandue qu'on veut bien le 
croire.

La carrière de M. Albert John­
son, président de la Société Radio- 
Canada. nous le rappelle opportu­
nément.

Né à Insinger (Saskatchewan) 
en 1923. M Johnson a obtenu son 
baccalauréat en sciences politiques 
et en histoire à l'université de cette 
province Pour obtenir sa maltri.se 
en administration publique, il a 
fréquenté l'université de Toronto. 
Comme couronnement de ses 
éludes, il s'est pourvu à Harvard, 
d'une maîtrise en administration 
publique et d'un doctorat en écono­
mie politique.

Sous l'admini.stration de la 
CCF, à Regina, en 1946. M. Johnson 
fut nommé d'abord analyste admi­
nistratif, au service du budget pro­
vincial. Maître d'oeuvre du régime

'xFj ieon-morc 
poliquin

d'assurance-hospitalisation, il fit sa 
marque par sa manière de se jouer 
des obstacles et de culbuter les résis­
tances de la routine. A 29 ans. il 
devenait sous-ministre des Finan­
ces de la Saskatchewan, sur les

instances du premier ministre Tom­
my Douglas.

Aux diverses conférences fédé- 
rales-provinciales. la rigueur de ses 
propos avisés impressionna si bien 
ses interlocuteurs d'Ottawa qu'ils le 
cooptèrent en 1964 au poste de 
.sous-ministre adjoint des Finances 
du Canada.

De 1968 à 1970, M. Johnson fut 
"conseiller économique en matière 
constitutionnelle" auprès du pre­
mier ministre Trudeau, qui n'a pas 
la réputation de s'entourer de bé- 
nisseurs.

En 1970, il devenait secrétaire 
du Conseil du Trésor, poste dont le 
titulaire est surnommé en anglais 
"the abominable no man", l'homme 
qui rejette en principe toute de­
mande de nouveaux ci^its

En 1973, il était désigné sous- 
ministre à la Santé par M Marc 
Lalonde qui a une prédilection 
pour les collaborateurs à poigne.

Jusque-là, M. Johnson n'était 
connu que dans les avenues du 
pouvoir. Au dehors, il avait retenu 
l'attention de spécialistes par ses 
articles fouillés sur les questions 
fédérales-provinciales. la planifica­
tion, les finances publiques.

En juillet 1975, il acceptait un 
mandat de sept ans pour devenir 
président de la Société Radio- 
Canada

En mars 1976, je Tai invité au 
dîner annuel de la tribune parlemen­
taire Je lui donnais du "Monsieur 
le président" gros comme le bras. Il

m'interrompit très tôt pour me dire: 
"Je me prénomme Al".

Ce détail et le fait que M. 
Johnson sourit toujours en parlant 
m'avaient induit à croire que le 
personnage est coulant. J'aurais dû 
m'en remettre à l'intensité du reflet 
d'acier dans ses yeux bleus, et en 
tirer les conséquences sur la trem­
pe de son caractère.

En effet, du début de mars, 
quand M. André Ouellet, ministre 
des Affaires urbaines, eut commen­
cé à raconter qu'il avait les noms de 
"radio-canadiens" tendancieux, le 
président John.son déclara à la 
télévision a) qu il récusait cette 
liste, k) qu il démissionnerait plutôt 
que de céder à ces tactiques, c) 
qu il engageait les membres de son 
personnel en (onction de leur com­

pétence professionnelle, et non d'a­
près leur consanguinité politique.

A noter que M. Ouellet ne 
faisait pas figure de soliste. Il tenait 
sa partie dans un orchestre sous la 
baguette primo-ministérielle

Dans cette perspective, on a 
demandé à M. Johnson ce qu'il 
pensait des allégations à l'emporte- 
pièce contre le présumé penchant 
séparatiste de Radio<^nada. Ré­
ponse; "Elles sont très répu­
gnantes "

Jamais, depuis l'affaire Coyne 
en 1961, on n'a entendu d'aussi 
fières paroles dans la bouche d'un 
haut fonctionnaire fédéral.

Beaucoup de grands commis de 
l’Etat s'inclinent automatiquement 
devant le pouvoir politique M. Al 
Johnson' n’est pas de leur race. 
C'est un mandarin à la nuque raide.
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Les vrais "boss" du Mouvement Desjardins
UMIOMS Rë&IONALC^

Si on demandait aux Québécois 
qui est le patron, l'homme or­
chestre du Mouvement Desjardins, 
il ne (ait aucun doute que la très 
grande majorité d'ente eux répon­
draient; Alfred Rouleau, l'homme 
de toutes les tribunes.

Pourtant, la réalité est toute 
autre.

Si M Alfred Rouleau est tou­
jours le président de la Fédération 
de Québec des caisses populaires 
Desjardins, la fédération dont il est 
le président n'a plus comme au 
temps du sénateur Cyrille Vaillan- 
court et de son successeur, M. 
Paul-Emile Charron, ce leadership, 
cette volonté de faire "quelque 
chose".

Non, c'est l'Union régionale des 
caisses de Saint-Hyacinthe qui bat 
la marche pour l'ensemble du mou­
vement dans le secteur des prêts 
industriels et commerciaux; c'est 
l'Union régionale de Québec qui 
lance au coût de $200,000 une 
campagne prôfessionnelle de publi­
cité dont quatre autres unions de­
viennent preneurs; c'est l'Union 
régionale de Rimouski qui lance un 
plan d'épargne méthodique à l'in­
tention des sociétaires de caisses 
pop que l'Union régionale de Trois- 
Rivières trouve intéressant

Car les vrais chefs du Mouve­
ment Desjardins, les vrais leaders, 
ce sont aujourd'hui et de plus en 
plus les dirigeants des dix unions 
régionales, véritables fédérations 
de caisses découpées selon les bons 
caprices de notre géographie qué­
bécoise des diocèses!

Petits empires

Ménoger les 
susceptibilités

Flanqué de son directeur géné­
ral, M. René Croteau, et de son 
directeur général adjoint à la re­
cherche et au développement M. 
Yvon Daneau, M. Alfred Rouleau en 
est réduit à ménager les susceptibi­
lités à défaut de pouvoir se saisir 
des nouvelles initiatives pour l'en­
semble des caisses. Il déclare à qui 
veut l'entendre qu'il n'a qu'un 
"pouvoir moral" sur la fédération.

Ainsi, il y a quelques semaines, 
lorsque trois unions régionales fi­
rent l'acquisition de blocs d'actions 
de la Banque d'épargne de la ville 
et du district de Montréal, M. 
Rouleau ne fut même pas mis au 
courant 11 devait l'apprendre plu­
sieurs heures plus tard en même 
temps que les journalistes.

U y a cinq ans à peine, on 
imaginait mal qu'un tel incident eut 
pu se produire.

Cette fois-là, trois unions régio­
nales, soient celles de Montréal, 
Québec et Trois-Rivièrses, avaient, 
sans même consulter les sept autres 
unions régionales, mais de concert 
avec la Banque provinciale, décidé 
s'agir.

Après avoir récupéré, depuis le 
début des années soixante-dix, les 
portefeuilles de placements des 
caisses populaires, les unions régio­
nales sont devenues aujourd'hui de 
véritables petits empires où se 
dessinent les stratégies de pénétra­
tion de marché, où se tricotent les 
nominations sur les conseils d'ad­
ministration des institutions du 
Mouvement Desjardins.

Ce sont leurs leaders qui 
prennent de plus en plus le goût 
des initiatives souvent d'envergure 
provinciale et qui s'embarrassent 
de moins en moins des consulta­
tions dans l'ensemble du mouve­
ment Ces mêmes leaders qu'on 
retrouve un peu partout sur les 
conseils d'administration des diffé­
rentes institutions du mouvement 
toujours à l'affût d'informations 
privilégiées.

Cette situation n'est rû le fruit 
du hasard ni le fruit de la simple 
compétence. De (ait les unions 
régionales détiennent directement 
ou indirectement par le biais de la 
fédération qu'elles contrôlent 80 
pour cent des actions des diffé­
rentes institutions du Mouvement 
Desjardins et la majorité des sièges 
sur les conseils d'administration de 
la Fiducie du Québec, de la Sauve­
garde, de la Sécurité, de la Société 
d'assurance des caisses populaires, 
de l'Assurance-vie Desjardins, de la 
Société d'investissement Desjar­
dins et du Crédit industriel Desjar­
dins.
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Contrepoids
Des caisses "endormies" et une 

fédération émasculée ne peuvent 
dans ce contexte, constituer des 
contrepoids efficaces devant tant de 
ressources financières et humaines. 
Depuis cinq ans, la plupart des 
unions régionales ont doublé leur 
personnel de cadre, lequel, sans 
faire d'allusions méchantes à l'en­
droit de la fédération, n'a pas la 
"tète dans les nuages".

>Un dossier de Michel MORIN •

OAISTEAU

Partout donc où il y a des places 
à prendre, les administrateurs qui 
siègent déjà sur les conseils d'ad­
ministration des unions régionales 
les occupent et, par la force de 
r inertie, ont tendance à les con­
server.

Car ils sont rares ceux dans le 
Mouvement Desjardins qui, comme 
Nicholas Hallé, de Rimouski. ont 
démissionné après leur premier 
terme comme président de leur 
union régionale pour aller s'oc­
cuper des affaires de leur caisse.

ROUI.E.AU

Voilà donc pour une première 
toile de fond.

Unions de Québec 
et de Montréal

Dans ces circonstantces, à dé­
faut d'une fédération forte et sûre 
d'elle-même, s'affirme déjà le lea­
dership des deux plus importantes 
unions régionales: les unions de 
Québec et de Montréal qui regrou­
pent chacune plus de 300 caisses.

Qu’il s’agisse de compensation.

CKDTEAU
de publicité ou d'investissements 
dans les institutions, les plus peti­
tes unions coitune celles de Chicou­
timi, de Rimouski ou de Sherbroo­
ke, jouent plus souvent qu’à leur 
tour la carte du plus faible.

Dans les faits, seul un nouveau 
découpage des territoires des 
unions régionales qui redonnerait 
plus de caisses aux unions régiona­
les de Gaspé, Chicoutimi, Rimouski 
et l'Ouest québécois au détriment 
des unions de Québec et de Mont­
réal serait de nature à rétablir un

Il y ■ un PMI plus d’unn sMnaina, 
tfiCO délégués venus de tous les 
coins de la province ont participé, à 
Québec, aux assises annuelles du 
Mouvement des caisses populaires 
Desjardins (MCPO).

Depuis 20 ans, la progression de 
ces coopératives financières est 
plus rapide que celle des banques.

Aujourd hui, les IJZ4S caisses 
populaires détiennent, avec leurs 
3,5004)00 sociétiaires, 38 pour cent 
du marché de l'épargne financière 
au Québec. Quant aux actifs conso­
lidés du Mouvement Desjardins, ils 
dépassent les $1 milliards.

Le mot "Desjardins" est écrit 
dans une compagnie de fiducie, une 
société d'investissement, une com­
pagnie de prêts industriels et com­
merciaux, quatre compagnies d'as­
surance et surtout dans les dix 
unions régionales affiliées à la 
Fédération do Québec des caisses 
populaires Desjardins.

Dans l'écheveau des zones 
d'influences, on peut toutefois re­
tracer les vrais leaders du Mouve­
ment Desjardins, ceux sur qui tous 
doivent compter, du gérant de la 
caisse populaire aux directeurs 
généraux des institutions. Dans 
cette optique, les unions régionales 
deviennent la plaque tournante du 
Mouvement Desjardins.

certain équilibre entre les unions 
régionales.

Car au train où vont les choses, 
ce n’est plus de six Fédérations de 
caisses d'épargne et de crédit 
(caisses d'établissements, d’écono­
mie, de la ligue, d'entraide et de 
des deux fédérations Desjardins de 
Montréal et de Québec) dont le 
Québec risque d'hériter dans dix 
ans, mais de 16 fédérations, c'est-à- 
dire les six existantes auxquelles 
s’ajouteront les dix unions régio­
nales.

La lutte 
des chefs 
déjà amorcée

Dans moins de deux ans, le Mouve­
ment Desjardins devra trouver un 
remplaçant à M. Alfred Rouleau.

Déjà les rumeurs vont bon train.

On mentionne le nom de Yvon 
Daneau. directeur général adjoint à la 
recherche et au développement à la 
Fédération de Québec. Il n'oserait 
d r.inger les juridictions et les compé­
tences actuelles des unions régionales. 
Il serait l'homme du compromis non 
désireux de redonner une épine dorsa­
le à la fédération.

On parie également de Michel 
Bélanger, président de la Banque 
provinciale et lévisien d'origine. 
Ses chances sont minces à moins que, 
d'ici là, il puisse se trouver quelque 
tribune pour se "vendre II vient tout 
juste d'étre nommé sur le conseil 
d'administration de Crédit industriel 
Desjardins, une filiale de la Société 
d’investissement Desjardins. On lui 
doit la récente initiative de l'acquisi­
tion. par trois unions régionales, d'im­
portants blocs d'actions de la Banque 
d'épargne de la cité et du district de 
Montréal.

En fait, même si le futur leader 
n émerge pas encore clairement, il 
risque fort de provenir d'un des dix 
conseils d'administration des unions 
régionales.

Ces leaders des unions régionales, 
on pourrait les diviser en deux 
groupes.

Ceux du premier groupe ont pour 
noms Raymond Blais et Guy Bemier, 
mais c’est peut-être dans le second 
groupe, où l'on retrouve les Jean- 
Marie Ouellet, François Richard, Ray­
mond Audet et Roger Roy, que se 
trouve le successeur éventuel d'Alfred 
Rouleau.

Les jeux sont loin d'étre faits mais 
tous y pensent.. Voici une brève 
description de leurs atouts respectifs.

Ra^ond Blais, directeur général de 
l'Union régionale de Québec, siège à 
la Fédération de Québec et à Fiducie 
du Québec. Il a la réputation d'étre le 
meilleur des dix directeurs généraux 
des unions régionales. *1 a été le 
premier à doter une union régionale 
d'une publicité professionnelle et à 
amorcer la refonte générale des nor­

mes des liquidités dans les coopérati­
ves Desjardins.

Guy Bemier, est un ancien directeur 
général des Pécheurs-Unis où il a 
montré ses talents d’administrateur 
dynamique. Il siège sur le conseil 
d'administration de l'Union régionale 
de Montréal depuis deux ans. Le 
printemps dernier, on lui en a confié 
ia présidence à plein temps. Depuis 
lors, l’Union régionale de Montréal ne 
vit plus au même rythme. Il est 
reconnu pour sa grande intégrité. Il 
siège déjà au sein de la Société 
d'investissement Desjardins dont il 
vient d'obtenir la présidence en plus, 
bien sûr, de siéger à la Fédération de 
Québec.

Jean-Marie Dnellet Au sein du Mou­
vement Desjardins, c'est lui qui, com­
me représentant de l'Union régionale 
de Québec, cumule le plus grand 
nombre de directorats. C est le Metter- 
nich du Mouvement Desjardins. Il 
manie avec assurance le sens de 
l'humour, une denrée rare dans le 
Mouvement. Il siège à la Sauvegarde, 
la Société d’investissements Desjar­
dins et est le président du conseil

d'administration de la Fédération de 
Québec des caisses populaires Desjar­
dins en plus d’étre le président exécu­
tif à plein temps de l'Union régionale 
,dç Québec.

François Richard, c'est l'homme qui 
sait s'effacer, mais un homme sur qui 
ont peut compter. Il pourrait être bien 
utile pour le futur chef en tant que 
directeur général de l'Union régionale 
de Montréal.

Raymond Andet est directeur général 
de l'Union régionale de Gaspé. Il n est 
pas écouté mais il est craint Certains 
disent qu'il est en "exil". C'est le père 
de l'informatique dans le Mouvement 
Desjardins.

Roger Roy, propriétaire d'une phar­
macie, est le président de l'Union 
régionale de Sherbrooke. Il a son franc 
parler et est reconnu pour son sens 
pratique. C'est lui qui. l’automne der­
nier a organisé le Lac-à l'Epaule des 
sept petites unions régionales.
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La recherche à la rescousse des fabricants de hockeys
par Maréchal f’R.'VNCOEL'R

Le dicton "on ne nous montrera 
pas à fabnquer des hockeys" n'a pas 
plus résisté à l'analyse que cette autre 
affirmation populaire "on ne nous 
enseignera pas à jouer au hockey ’.

C’est maintenant un fait: certains 
hockeys venant de l'extérieur sont 
fabriqués selon des techniques qui en 
font de meilleurs bâtons, ils envahis­
sent les ligues professionnelles et 
amateurs. Ces hockeys en provenance 
de pays étrangers, de la Finlande 
surtout, ne sont pas conçus à l’aveu­
glette, mais selon des méthodes mises 
au point par des chercheurs et des 
scientifiques.

Toutefois, les essais en laboraoi- 
toire sur les manches de hockey au 
Centre de recherche industriel du 
Québec (CRIC) permettront de mettre 
fin a la période de tâtonnement dans 
l'évolution d'un bon manche de hockey 
et partant en arriver à la fabrication 
d'un hockey amélioré susceptible de 
favoriser de meilleurs lancers.

Les chercheurs du CRIC s’intéres­
saient depuis quelque temps au bâton 
de hockey tentant d'établir des normes 
de qualité et de résistance lorsqu’un 
manufacturier de manches de hockey, 
VMM de Victoriaville, a demandé au 
Centre de recherche d'évaluer ses 
manches par rapport aux autres pro­
duits mis sur le marché, surtout par les 
Finlandais.

Non â l'aveuglette

A l’analyse d'une vingtaine de 
manches de hockey, en provenance de 
l’extérieur, a déclaré M. 'Yves Lachan­
ce, chercheur du CRIC, on a constaté 
que les méthodes et les techniques de 
fabrication n’étaient pas laissées au

hasard. Mais, a-t-il dit, on avait très 
peu de données, ici relatives aux 
bâtons de hockey. En outre, personne, 
semble-t-il, ne faisait de tests normali­
sés de manches de hockey.

"Il y avait bien des tests maison. 
On plaçait un poids de 75 livres sur le 
manche et s’il ne pliait pas plus que 
trois pouces, par exemple, on le 
classait dans la catégorie des bons 
bâtons. Ce n'était pas des tests norma­
lisés", a ajouté M. Lachance.

De plus, il s'agissait, selon M Yves 
Breault, agent commercial du CRIC, de 
fournir à un manufacturier des normes 
qui lui permettraient d'ètre sûr de ses 
manches, afin qu’il puisse dire, voici 
mon bâton, c’est un bon bâton et en 
voici les raisons. Auparavant, c'était le 
monde â l’envers. Le vendeur soumet­
tait son produit pour vérification à 
l’acheteur".

Beaucoup de questions relatives 
aux bâtons restaient sans réponse. Et 
c'est sur des questions comme celles 
qui suivent que le CRIC a voulu 
donner un nouvel éclairage.

Quels sont les critères, les paramè­
tres fixant le choix d'un bâton, en face 
des exigences et des habitudes des 
joueurs? Un seul bâton peut-il répon­
dre convenablement aux divers ni­
veaux d'habileté des joueurs? Un 
bâton de hockey convient-il mieux 
qu'un autre â certains types de lan­
cers? Jusqu’à quel point et comment 
l'élasticité du bâton peut-il influencer 
le jeu du joueur?

Etude-pilote

D'après une étude pilote faite par 
des chercheurs de l’Université de 
Montréal, dans l'utilisation des diffé­
rents types de lancers, il y a lieu de 
t'-nir compte non seulement du niveau

d'habileté des joueurs et de l’à-propos 
de telle ou telle tactique, mais égale­
ment des caractéristiques physiques 
du bâton utilisé.

Dans le même ordre d'idée, les 
mesures d’inflexion du bâton semblent 
révélatrices. L’inflexion ne contri­
buant que très faiblement à la vélocité 
de la rondelle dans le lancer du revers 
et balayé, on peut penser qu'un bâton 
â manche relativement rigide pourrait 
être utilisé sans grand inconvénient 
par les joueurs qui se servent surtout 
de ces deux types de lancers.

D autre part, ajoute le rapport 
pilote, pour les autres types de lan­
cers, lancer frappé et lancer du poi­
gnet. il semblerait important d’exploi­
ter au maximum la capacité de restitu­
tion du bâton. A cette fin, les jeunes 
joueurs de hockey, spécialement ceux 
des catégories midgets et inférieures, 
auraient tout intérêt à utiliser un 
bâton relativement plus flexible que 
pour les lancers balayé et du revers.

Cependant, les joueurs adultes et 
ceux dont la puissance musculaire 
(spécialement celle des bras) est supé­
rieure auraient avantage à utiliser un 
bâton dont le manche est passable­
ment rigide. C’est donc dire que le 
prix n'est pas le seul critère à considé­
rer dans la sélection d'un bâton de 
hockey.

De plus, le fait qu’un bâton soit 
adapté aux exigences de joueurs 
professionnels n'est pas une garantie 
qu'il convienne à d'autres joueurs 
dont la constitution physique et le 
niveau d'habileté sont différents.

Techniques d'essais

En l'absence de tests normalisés, il 
a fallu au CRIC, a affirmé M. Lachance, 
débroussailler. Il a fallu trouver des

C'est ou moyen de cet appareil que les chercheurs du Centre de recherche industriel du Québec ont fait des tests de flexion et de 
torsion. Au moyen du piston à gouche, on applique une pression sur le manche et le cadran enregistre le point de rupture et le module 
d’élasticité.

Nouveaux espoirs pour 
qui souffrent de surdité

SAN FRANCISCO (PA) - Des 
scientifiques rapportent que des 
expériences avec de petites électro­
des, logées profondément à l'inté­
rieur de l'oreille, soulèvent de 
nouveaux espoirs pour certaines 
personnes complètement sourdes, 
qui ne peuvent être secourues par 
les moyens ordinaires d aide à 
l'audition.

Selon le docteur Robert 
Schlinder, de l'Université de Cali­

fornie, il y a encore du chemin à 
parcourir pour un usage répandu 
de ce dispositif, jusqu'ici testé 
seulement sur les animaux. Mais il 
s’est dit convaincu que le premier 
essai de ces "implants" sur des 
humains, en petites quantités, pour­
ra commencer d’ici un an ou deux.

Les instruments acoustiques 
qui ne font qu’amplifier le son ne 
sont d'aucune aide pour les person­
nes complètement sourdes. Les

Un mkroKOpe électronique montre ci-dettut det cellules avariées de l'oreille 
interne d’un coboyv du labo de l’université de Colifomie, à Son Froncisco.

les gens 
totale
"implants” remplacent les parties 
endommagées de l'oreille, en trans­
mettant des impulsions électriques 
d'un appareil externe, semblable à 
un amplificateur, au nerf auditif, 
qui transporte le son de l'oreille au 
cerveau.

Etendre clairement

Selon le docteur Schlinder, des 
expériences antérieures sur des 
humains, avec ces électrodes, ont 
produit un son confus. Le problème 
avec ces instruments Initiaux, c'é­
tait qu'ils stimulaient tout le nerf 
auditif en même temps, ce qui 
créait une cacophonie, où aucun 
son individuel ne pouvait être dis­
tingué de Lautre.

La solution, c'est d'implanter 
plusieurs électrodes espacés près 
du nerf auditif, et de diviser l'im- 
pulsion-signal, de sorte qu'on ne 
stimulera qu'une section du nerf à 
la fois et transportera des messages 
plus précis au cerveau.

Les électrodes, dont chacune 
mesure moirs de trois quarts de 
pouce de long, sont introduites dans 
l'organe de Corti (oreille interne 
profonde), par une 'irtervention de 
deux heures et demie, à l'aide de 
microscopes chirurgicaux et d'ins­
truments microscopiques.

techniques d essai de flexion et de 
torsion. Par les tests de flexion, on 
obtient deux données: le module de 
rupture, c'est-à-dire combien de livres 
au pouce carré il faut appliquer pour 
que le bâton casse, deuxièmement le 
module d élasticité et de rigidité.

Dans le sens perpendiculaire au 
plan du manche, le bâton subit l'effort 
principal, au cours de l'exécution des 
différents lancers, qu’il s'agisse du 
lancer du poignet ou du lancer frappé.

En plaçant une charge sur le 
manche, on a pu déterminer quel point 
il ne fallait pas dépasser pour que le 
bâton revienne à sa forme normale 
une fois la charge enlevée. Ce point 
d'élasticité de l'échantillon est aussi 
appelé la limite proportionnelle

La charge ne devait pas être telle 
pour que le bâton atteigne le point de 
non retour. Alors il se produit une 
déformation si la charge est enlevée. 
Le bâton casse, non pas en deux 
morceaux, mais il y a déchirure, les 
fibres sont déchirées.

Ensuite, a précisé M. Lachance, il 
s'est agi de faire des études de torsion, 
c'est-à-dire jusqu'à quel point il fallait 
tordre le manche pour qu'il y ait 
rupture.

Une fois ces tests termines, on est 
passé a l'étude des dimensions des 
manches et le nombre de plis des 
manches, de la composition. Des man­
ches de hockey ont jusqu'à 29 plis. Les 
essences identifiées sont le bouleau et 
le merisier. La colle peut jouer sur la 
qualité du manche.

Caprices du bois

La pression sur le bois lorsqu on 
fabrique le contreplaqué pour les 
manches est un facteur qui influence­
ra la qualité. Luniformité dans le 
déroulement de la feuille de bois dans 
le billot jouera aussi. Il se peut que les 
plis qui servent â faire le panneau de 
contreplaqué aient une épaisseur 
moindre à un bout.

En outre, lorsque le bois a été 
pressé, il se peut qu’il ait été plus 
humide à un endroit qu à un autre. On 
a toutefois constaté que le bois laminé 
est meilleur qu'un bois plein pour les 
manches.

Bref, c'est grâce à une minutie 
dans le choix du bois, de la colle, des 
techniques de fabrication que VMH 
vise à fabriquer jusqu'à 2,000.000 de 
manches au lieu des 800.000 que ces 
techniciens du manche distribuent au 
Canada et aux Etats-Unis. Selon M

Gaston Roy, gérant de \'MH. par leur 
qualité les manches de hockey du 
(Québec pourraient même gagner la 
faveur des joueurs européens.

\ notre époque, la scierure est le 
meilleur auxiliaire de 1 industrie et 
dans le domaine des hockeys comme 
tant d autres, l’enjeu en vaut la peine, 
l-es manufacturiers canadiens ont ex­
porté en 1973, dernière année pour 
laquelle les statistiques sont disponi­
bles. 657,120 bâtons de hockey d une 
valeur de $12,446,000.

Par ailleurs, les importations de 
bâtons de hockey se sont chiffrées par 
$1.758,013 de janvier â juillet 1975. Il y 
a quatre catégories de bâtons de 
hockey, les bâtons pour profession­
nels, pour les pro-juniors, pour les 
pro-pee-wee et une autre catégorie 
non identifiée. La Finlande était le 
principal pays

exportateur puisque 91% des bâ­
tons de hockey provenaient de ce pays.

La Finlande a exporté en 1975 
473,959 bâtons pour professionnels 
d'une valeur de $1.365.059; 53,797 ba­
tons pro-juniors d'une valeur de 
$140,843; 45,069 bâtons pro-pee-wee, 
d une valeur de $78,613 89.376 bâtons 
de hockey d une valeur de $149,412 
venaient d autres pays.

• IMoll St-Bo<h • Oalarias Chognen, lévis vente il MTS

Calculatrice accumatic ^ 304 Calculatrice accumatic ™ 334
''mini règle à calcul”: — Touche (j'entrée du point 
décimal — Touche de fonctions arithmétiques — 
Touche de racine carrée — Touche de réponses

A règ'e à calcul avancée à 17 fonctions, avec notation 
scientifique. — Calculs complets en décimale flottanle — 
Mantisse à 5 chiffres — Exposante de signe à 2 chiffres

etc. etc
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Machine à écrire électrique portative
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par Lauim PICARD

Pendant longtemps, on a 
parlé de maladie mentale 
axé principalement sur les 
difficultés du malade mental 
dans son milieu familial et 
social ou, encore, de son 
aliénation en milieu psychia­
trique.

De nos jours, on parle 
davantage de santé mentale, 
de prévention, des problèmes 
de l individu dans la société 
actuelle.

„ - , . "Un état d être et d esprit
. Rousseou et I ortirte Serge Loprode de/isenf sur le progromme télévisé ou profit des POS'*if <iu> fait Que l'individu

paralytiques cérébraux. se sent bien dans sa peau et
s'épanouit pleinement". 
Cette définition de la santé 
mentale se retrouve dans un 
programme de sensibilisa­
tion offert au grand public.

Présenté par l'Association

Un programme de sensibilisation à 

la santé mentale offert au public

B 5

Journée consacrée aux 

paralytiques cérébraux

canadienne pour la santé 
mentale (filiale Québec), ce 
programme sera bientôt réa­
lisé en collaboration avec la 
Commission des écoles catho­
liques de Québec (CECQ) et 
s inscrira dans le cadre de 
I education des adultes. Les 
responsables sont MM Pierre 
Chagnon, de la CEXTQ, et 
Gilles Tremblay, directeur de 
la Santé mentale Québec.

Il ne s agit pas d'un cours 
spécialisé en psychologie, en 
relations humaines ou au­
tres, fait remarquer M. 
Tremblay, au cours d'une 
entrevue. Il s'agit d une sim­
ple approche, d'une intro­
duction générale à un champ 
de connaissances très vaste.

"Ce cours peut contribuer, 
entre autres, à ouvrir des 
horizons nouveaux et à don-

Les échos d'une campagne 
de sensibilisation au profit 
de la cause des paralytiques 
cérébraux se répercuteront 
aux quatre coins du Québec, 
demain.

Ces handicapés, au nombre 
d'environ 12,000 dans la pro­
vince, demeurent des ci­
toyens à part entière dans la 
société et, de ce fait, ils 
méritent d obtenir l'assistan­
ce de leurs concitoyens pour 
compenser à la lacune qu'au­
cun traitement ne peut sup­
primer les lésions cérébrales 
et en faire disparaître les 
conséquences.

C'est dans cette optique 
que l'Association de para­
lysie cérébrale du Québec 
Inc. a décidé de tirer avanta­
ge de la journée de demain 
pour faire déferler sur la 
province une grande vague 
de publicité dans une tentati­
ve pour obtenir les fonds 
financiers nécessaires pour 
répondre à tous les besoins 
des malheureux affectés par 
la paralysie cérébrale.

Sous la présidence d hon­
neur de son excellence mon­
sieur Roger Rousseau, prési­
dent du comité organisateur 
des Jeux olympiques de 
Montréal, la journée de de­
main sera mise en relief avec 
la participation de 14 postes 
de télévision communautaire 
dans la province de Québec.

Cette émission, dont la du­
rée variera entre huit et 
douze heures selon les ré­
gions, sera considérée com­
me une première du genre au 
Québec.

Des artistes

Le programme a été agencé 
pour faire connaître au 
grand public le vrai visage 
de la paralysie cérébrale, 
donner du relief à l'oeuvre 
de l'association provinciale, 
soulever le voile sur les 
services que l'organisme 
peut offrir aux personnes 
affectées par cette maladie et 
amasser les fonds requis 
pour le bon fonctionnement 
de l'association.

L émission parviendra à la 
fois de l'hôpital Notre-Dame 
de .Montréal, où se retrouve­
ront l'animateur de la "jour­
née ", Serge Laprade. et ses 
invités, et aussi du studio du 
poste communautaire local.

MM Marc Lalonde, minis­
tre de la Santé nationale et 
du Bien-être social, et le Dr 
Denis Lazure. ministre des 
Affaires sociales au Québec, 
participeront à cet événe­
ment. Des artistes, comme 
Renée Claude, Sol, Claude 
Landré, Julie Arel, Chantal 
Pary, Raymond Lévesque, ap­
porteront aussi leur collabo­
ration au programme de la 
"journée".

Selon des autorités dans la 
matière, les paralytiques cé­
rébraux ont besoin de servi­
ces particuliers qui répon­
dent à la spécificité de leur 
état. L'association provincia­
le cherche à connaître leurs 
besoins réels et les solutions 
requises pour leur aider '

Elle fait des pressions au-

CONFERENCIER
Lundis de Saint-Yves 

"Le Chrétien et 
le monde du travail '

Père Richard Arès, S.J, 
"L'Eglise d'aujourd'hui... 

en parle”
Eglise St-Yves 
2470, Triquet 

Ste-Foy
UxKti le 21 mars - 20 heures 

Bienvenue - Entrée libre
(ANN )

RESTAURATEURS
HOTELIERS

INSTITUTIONS • HOPITAUX 
VOUS POUVEZ AVOIR UNE 

CUISINE CHINOISE SANS AVOIR 
UN CHEF CHINOIS.

VENEZ NOUS CONSUMER

“'—F. SETOittc.
Parc Colbert • 268S, Dalton

653-8747 pour
rendes*vous

Institut de beauté

LA JOCONDE ENR.
Moîsette Emond, prop.

Diplômée de l’Institut Edith Serei

SOINS ESTHETIQUES
• Collagène intégral
• Traitement de I acné
• Massage facal
• Peeling Keratotyse
• Bui-Mask
• Electrolyse
• Epilation définitive par élec- 

iroiysle diplômée

• Epilation à la cire chaude et 
tiède

• Jambes, cuisses, aisselles, 
bras

• Produits disponibles 
Sofhys
Dr Renaud 
Nelly De Vuyst

2750, chemin Ste-Foy, Qué.
PLAZA LAVAL. SOUS-SOL 

Tél. 658-0343

près des gouvernements et 
des organismes publics pour 
donner aux paralytiques cé­
rébraux les services aux­
quels ils ont droit. Toutefois, 
à cause de financement in­
suffisant, elle doit suppléer a 
l'absence de services en or­
ganisant temporairement 
ceux qui sont les plus 
urgents.

Pour bien jouer son rôle, 
l'Association de paralysie cé­
rébrale du Québec Inc. a 
besoin de la contribution de 
tous, que ce soit au niveau 
des énergies, sur le plan 
financier ou autrement.

Horaire des cours d'initiation 
à la santé mentale

Lundi — 13h30 à I6h30; Centre d éducation pour 
adultes, 299, Sème avenue. Titulaire: M. Pierre Soucy.

Mardi — I4h à 16h; Centre d éducation pour adultes. 
Titulaire; Sylvie Cloutier.

■M ardi — 19h à 22h: Centre d éducation pour 
adultes, ruulaire: .André Lavoie.

Mardi — 19h à 22h: Ecole .Anne Hébert, 555, Chemin 
Sainte-Foy. Titulaire; Pierre Soucy.

.Samedi — 9h à midi: Centre d éducation pour adultes. 
Titulaire: Pierre Soucy.

Débutant le 21 mars prochain, ces cours sont d une 
duree de 7 ou 10 semaines selon le nombre d heures 
consacrées soit 2 ou 3 heures par semaine.

Les personnes intéressées à s inscrire doivent com­
poser; 688-7975 entre 9h et 14h.

BERGERON, PREVOST, & ASS.

fr'

Pierre-H. Bergeron Claude Prévost Mme Ghislaine Bergeron

NOUVGII0 SOCI0téa Messieurs P.-H. Bergeron, Claude Prévost et Madame 
Ghislaine Bergeron, ont le plaisir d'annoncer la tomnation d'une nouvelle société d'audioprothésistes. 
Poursuivant une longue tradition de services techniques et accoustiques, rxxjs sommes confiants 
d'aider les gens aux prises avec des problèmes de l'ouie. en leur oHrant une gamme très vanée de 
prothèses auditives _ _ , _ .

Bergeron, Prévost & Associés, 
815, Côte d'Abraham, tél.: 529-9325

audioprothésistes

MAÎTRISE 
EN SCIENCES 
DE LA TERRE
Programme
Approche globale permettant à letudiant d’aborder 
TOUS LES PHENOMENES GÉOLOGIQUES DU 
QUATERNAIRE, y compris le magmatisme, par la 
méthode de son choix, à savoir; géochimie, géologie 
appliquée, géologie structurale. géomorTihoIogie. 
minéralogie, paléontologie, pétrologie, sédimentologic, 
stratigraphie, etc
Equipement disponible
Absorption atomique. Analyse thermique différentielle 
et thermogravimétrique. Laboratoires de lames minces 
et surfaces polies. Laboratoires de sédimentologie, de 
pétrologie et de géochimie. Rayons X: diffraction et 
fluorescence. Spectrographe de masse.
Aide financière
Aide financière éventuelle en offrant un poste 
d’assistant de recherche ou d'enseignement.
Corps professoral et collaborateurs 
Le corps professoral comprend dix professeurs plein 
temps et peut compter sur la collaboration de plus de 
quinze spécialistes de l’extérieur.
RENSEIGNEMENTS
Écrire à; M. Gilbert Prichonnet

Directeur du programme 
Department des sciences de la terre 
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
Case postale 8888, succursale A 
Montréal, Québec. H3C 3P8.

Téléphoner à: Mlle Micheline Lacroix.
(514)282-7343 ou 7349.

Université du Québec à Montréal

ngr le goût d'aller plus dans 
la voie que certains se sont 
déjà tracée. Si ce programme 
contribuait tant soit peu. è 
améliorer ou à changer la vie 
d'une personne et celle de 
ceux qui l entourent, dit-il, 
ce serait déjà beaucoup ".

"L’identification, base de 
la santé mentale, servira de 
thème à cette première série 
de cours. Cette identification, 
phénomène par lequel l'indi­
vidu arrive a être ce qu'il est. 
commence très tôt chez I en­
fant, pour se poursuivre dans 
toutes les phases de l'àge 
adulte.

A en juger par les statisti­
ques de Santé mentale, 1 é- 
quilibre mental ne serait que 
le lot d'une minorité. 84 pour 
1(X) d individus souffrant de 
déséquilibré à divers degrés, 
alors que 2 pour KM seule­
ment serait en excellente 
santé mentale

S il est difficile de définir 
la santé mentale comme tel­
le, il peut être possible d é- 
numérer des attitudes décri­
vant bien une personne en 
bonne santé mentale: capaci­
té de solutionner les problè­
mes au fur et à mesure qu ils 
se présentent, ambitions pro­

portionnées a ses moyens, 
acceptation de responsabili­
tés, volonté de façonner son 
existence selon ses goûts ou 
de s adapter à son entourage, 
la maitnse de ses émotions- 
peurs. colères, jalousie, sou­
cis, le respect de soi-même, 
1 absence de fausse humilité 
aussi bien que la confiance 
démesurée, la certitude de 
pouvoir résoudre la plupart 
des problèmes de 1 existence.

Bref, une personne en bon­
ne santé mentale est celle 
qui possède la paix intérieu­
re et la sérénité, de conclure 
M Tremblay.

RICHE

PPMC

Dons le codre de la compagne de souscription du Pavillon de Prévention des Melodies 
Cordioques. (de gouche à droite), M. Roland Truchon, C.A. et Noel-A. Rhéoume, 
C.A., respectivement Président 1976 et Président 1977 du Club Richelieu-Québec, 
remetter.t à M. Maurice Chorest, secrétoire de la Corporation du P.P.M.C., un 
chèque de S5,(XM représentant la participation du Club Richelieu-Québec à la 
compogne de souscription en cours. Comme on le soit le P.P.M.C. est une initiative 
des clubs Rotary de Québec, Richelieu-Québec, Richelieu-Ste-Foy, lions Métro et 
Kiwonis-Québec. Au-delà de $640,000 ont déjà été souscrits sur un objectif de 
$l,CM0,0(X). Faites parvenir vos dons ou P.P.M.C., C.P. 7, Hôpital Lovai, Ste-Foy, 
Qué. GIV 4G5. "Ayez bon coeur ". (ann )

Vous serez
encore plus jolie

avec une création 
de chez

tfei. ■
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Le printemps était arrivé, et l'on 
se retrouve aujourd'hui en pleine tem­
pête. Je vous avais offert ce que je 
considère une bonne énigme et 
voilà-t-y pas qu'on me l'a sabotée. 
Alors comment voulez-vous que je sois 
d'excellente humeur. Ca va mal, que je 
vous dis, mais j'ai la tète dure et je ne 
laisserai pas mon "boss" m'avoir 
comme ça. C'est pourquoi je republie 
la même énigme, quitte à ce que mon 
"boss" donne deux trophées pour la 
même énigme.

C'est évident, le problème était 
insoluble, tel que présenté. Ce qui ne 
veut pas dire qu'il ne s'est pas trouvé 
de Grosse Tête pour le résoudre quand 
même. Je dois vous dire que le 
courrier n'est pas entré à la tonne, 
primo because l'erreur, et deuxio 
because la difficulté du problème.

En fait, j'ai reçu (à ce jour) 23 
réponses, dont une seule bonne, soit 
celle de M. Robert Desrosiers, du 1221 
de Luxembourg, à Sillery. C'est d'ail­
leurs pour cette raison que je lui 
accorde une Grosse Tête, cette 
semaine.

Incidemment, je vous signale que 
mon "boss" a enfin réussi à faire

imprimer les "diplômes" que je re­
mettrai aux Grosses Têtes, en même 
temps que les trophées, lors du party. 
Je peux bien vous le; dire, ils ont fière 
allure, et je suis certain que vous ne 
trouverez pas une seule université au 
monde qui en décerne de semblables.

En ce qui concerne le party, je 
tiens à vous affirmer qu'en dépit de la 
date, ce n'est pas un poisson d'avril. Il 
aura lieu, m'a confirme le "boss" à 
l'auberge des Gouverneurs du Centre- 
ville de la ville fondée par le barbu. 
Pour l'instant, on est en train d'impri­
mer les cartes d'invitation et j'ose 
croire qu'elles pourront être adres­
sées à temps à toutes les personnes qui 
ont joint au cours de l'année le club 
très sélect des G.T.O. Mais je vous en 
reparlerai d'ici là.

M. Michel Careau, du 4917 Essex 
Avenue, à Chevy Chase au Maryland 
USA, me dit; "Comme vous le constate­
rez, vos énigmes se rendent plus loin 
que vous ne le pensiez, peut-être." M. 
Careau ajoute qu'il travaille à la 
solution des énigmes depuis décembre 
et qu'il y réussit dans la proportion de 
63.'râ9"c. Voilà au moins des statisti­
ques précises.

Il y a encore des correspondants

qui me chicanent pour l'énigme de la 
traversée du désert, m'affirmant qu'ils 
peuvent le traverser en moins de jours 
que ne l'a fait mon explorateur. Je ne 
tiens pas à soulever de polémique, 
d'autant plus que ma réserve de gin 
est à la baisse, et que le temps ne me 
permet pas d'aller faire le plein.

L'un d'entre eux, par exemple, 
part du point zéro le treizième jour et 
arrive au mille 20 avec deux rations. Je 
dis que c'est contraire à la donnée, et 
tous ceux qui ont fait cette traversée 
en moins de 86 jours ont également 
fait bon marché de l'une ou l'autre des 
données. Pour ma part je ne reviens 
plus sur la question, et ceux qui 
voudront parler en fou n'auront qu'à 
entreprendre la discussion avec mon 
"boss".

Ces méchancetés étant dites, je 
vous signale que le commandant Marp 
Dussault, flic de la Esscu de Rimouski, 
songe à s'acheter des livres de 
géométrie. C'est son affaire, moi je 
préfère ceux de Xaviera Hollander.,

En raison de l'absence de solution, 
j'ai un peu plus d'espace, et je veux en 
profiter pour vous dire que je songe 
maintenant à établir un nouveau tro­
phée, celui de la Grosse Tête de 
Tannée, lequel sera attribué, en 1978, 
à la personne qui m'aura fait parvenir 
le plus de bonnes réponses. Pour 
devenir G.T.A. il faudra d'abord être 
G.T.O. Je vais évidemment consulter 
mes ulcères peptiques pour établir les 
autres critères de sélection, mais je 
signale qu'en ce domaine, vous pouvez 
me formuler vos propres suggestions.

Un correspondant que je n'ose pas 
nommer affirme que les énigmes 
sont de plus en plus faciles, et qu'il n'a 
mis que 30 minutes pour résoudre la 
dernière, celle de la course florentine. 
C'est une remarque qu'on me fait 
assez souvent, mais puis-je vous dire 
que je ris dans ma barbe quand les 
réponses sont fausses?

Avec ce temps de chien que Ton a, 
mon Chariot de facteur reste chez lui 
bien au chaud, les deux pieds appuyés 
sur la bavette du poêle. Le travail de 
Florence s'en trouve allégé par le fait 
même, mais j'aime autant vous dire

que tes séances de bronzage n'y 
trouvent pas leur compte. Justement, 
Florence commence à craindre que le 
temps qu'il fait pourrait bien ne pas 
lui permettre de ne pas porter autre 
chose que son Chanel No S, lors du 
party. Ce sont là, j'en conviens des 
préoccupations bien féminines. C'est 
pourquoi je pense qu'elle ne serait pas 
déçue si vous pouviez lui formuler 
quelques suggestions.

L’ENIGME DE LA COURSE 
FLORENTINE

Gérard Voyer, Thomas Beaulieu 
et le fermier bleu aux yeux blonds 
ont décidé d'aller chercher Floren­
ce pour ses courses au village.

Tous trois vont à une même 
vitesse constante fla même pour 
tous les trois). Tous sont partis du 
village pour se rendre à la ferme, 
plus trois chemins différents. Gérard 
met 35 minutes pour faire son 
parcours, Thomas en met 40 pour le 
sien, et le fermier bleu aux yeux 
blond arrive à la ferme en 30 
minutes. Si Ton considère le dia­
gramme ci-contre, on constate que 
le fermier bleu a fait le trajet AC, 
Gérard le trajet ABC, et Thomas le 
trajet ADC, et je souliqne que les 
distances AB et AD ont chacune 10 
km.

Pourriez-vous me dire à quelle 
vitesse constante vont nos trois 
compères, et par la même occasion, 
pourriez-vous me dire quelle est la 
plus courte distance entre la ferme 
et le village?

En attendant, je dois retourner à 
Tétable, parce que c'est le temps des 
vêlages, et que les vaches ne se 
laissent pas impressionner par le 
mauvais temps.

Je m'en glisse donc deux ou trois 
derrière la cravate à votre santé, et 
j'ose espérer que le dessin modifié de 
l'énigme vous peimeUra d'arriver à

Florence par le plus court cheimn 
D'ici là, je vous tourloute aller-retour, 
vous transmets toutes les plus belles 
bises de Florence, et lui ferai aussi 
toutes sortes de bonnes choses à votre 
intention. Retourlous (boîte postale 
2142. rang 3, Ouest, Bic, Cté de 
Rimouski).

Jissé, F.B.I. molaré I* temps

0 (10 km)

VILLAGE
(A)

FERME (C)

UNIVERSITE tAVAL
extension de renseignement

TRIMESTRE D'HIVER 1977
(!2 avril au 8 juillet)

ADMISSION AUX COURS DU SOIR DES DIFFE-, 
RENTS PROGRAMMES DE FORMATION PROFES­
SIONNELLE EN SCIENCES DE L'ADMINISTRATION: 
MANAGEMENT OKRATIONS BANCAIRES
EVAIUATIOH SCIENCES INDUSTRIELLES
APPROVISIONNEMENT ADMINISTRATION INST1TUTI0HNEUE
TRANSPORT CT TRAFIC
Les yogfOfTimes de l’Extension de l'enseignemenf an sciancas da 
l’odministrotion s'odressent:
o) oux personnes qui désirent porfotre leur formotion et obtenir:

~ un certificat en Ktertees de l'odministrotion (diffèrent du certifkot 
du 1er cycle)

— une ottestotion d études
— un des titres ocoordes por les corporotiom professionneties de 

comptobles:
— CA 
— C.G.A.
— R.LA

— un des titres ou diplômes occordés par les ossociotions 
professionnelles suivontes:

— i Associotton cortodienne de gestion des ochots. 
l'Institut des bonquiers conodiens

— l'Institut des èvoluoteurs ogréès du Conodo 
oux codres supèri^s d'orgorsisotions publiques ou pnvés et oui 
personnes qui, de)à en offoires, désirent porfotre leur formotion en
— odmmistrotion "’systérrsotique*

ADMISSION AUX COURS DE L ENSEIGNEMENT 
REGULIER OUVERTS AUX ETUDIANTS DE L'EXTEN­
SION DE L'ENSEIGNEMENT DANS LES DISCIPLINES 
SUIVANTES:

b)

AOMtNtSTRATfON SCOUIRE 
ALLEMAND fLiNtratura)
ANGLAIS (Liftératura)
ANntROPOLOOa
ARABE
ARCHEOLOGIE
ARTS VISUELS
BIOLOGIE
BOTANIQUE
CATECHESE
CHIMIE
CHINOIS
CINEMA
CONSOMMATION
COUNSELING ET ORIENTATION
DIDACTIQUE
DIETETIQUE
DROIT
ECONOMIQUE
EOUCATION PHYSIQUE
ESRAGNOL (Civilitation/Graimnaira)
rORESTERIE
FRANÇAIS
FRANÇAIS POUR N0N> 

FRANCOrHOHES 
GENIE CHIMIQUE 
GENIE CIVIL 
GENIE MECANIQUE

GENIE MINIER
GEOGRAPHIE
GEOLOGIE
GESTION DES OPERATIONS
GREC
HISTOIRE
HISTOIRE DE L ART
INFORMATIQUE
ITALIEN
JAPONAIS
UTIN
LINGUISTIQUE
MATHEMATIQUES
MESURE ET EVALUATION
METHODES QUANTYTATIVES
PHILOSOPHIE
PHTSIQUE
PHTTOTECHNIC
PORTUGAIS
PSYCKOPEDAGOGIE
QUECHUA
RUSSE
SOLS
TECHNOLOGIE DE l EN­

SEIGNEMENT 
THEOLOGIE 
TRADUCTION

DATI llMtn M IfCimON MS MMANMS 0 aOMISSKM R MS CHOIX M COURS RRIllMINAIItS; Il 2S MARS 1977.

les étudiants de l'Eitension qui se sont inscrits à l'un ou l'outre des trois derniers trimestres doivent remplir lo formule Choix do cours 
préliminaire qu'ils ont reçue por la poste avec l'onttuoire.
'.es ro/veouji candidrits doivent remplir la formule de Oetnonde d admission ô I Extension de I enseignement, incluse dons 

lonnuoire

RENSEIGNEMENTS H ANNUAIRE
Pour obtenir l'onnuoire ou tout outre renseignement, on et p-ié -A» t oi-e'Aer h,

pour les court et programmes en administration
Direction do l'extension do l'enseignoment 
Soction dot sclonces de l'administration 
Pavillon dot sciences de rodmlnistration 
Bureau 144
Université Lovai Tél.: 6S4-358S 
Cité univorsitoire 
Québoc 6IK 7P4

pour tout outre cours et progromme
Direction do l'extenÿrsn de l'enseignement 
Pavillon de la Bibliothequo 
Bureau 2417
Université lavol Tél.: 656-u202 
Cité universitaire 
Québec GIK 7P4

1

Vmdla
BERNINA

NOVA

Elle

uniqi

Elle

IIrii

Nous l'avons baptisée l'escamotable car elle se 
dissimule dans une mallette "Swingaway” 
contenant tous les accessoires nécessaires pour 
la couture et l’entretien. (C’est vraiment un 
cabinet portatiO- Et quel aspect moderne! 
Quelles lignes dynamiques! Jetez-y un coup 
d’oeil! Elle en vaut la peine! Cette nouvelle 
BERNINA ESCAMOTABLE est guidée par le 
fameux régulateur de vitesse électronique et 
possède toutes les autres qualités qui ont fait la 
réputation universelle de BERNINA.
Nous mentionnons plus bas. tout ce que vous 
pouvez faire avec la nouvelle BERNINA EXA- 
MOTABLE '77.

O Le régulateur de vitesse électronique assure 
une force de piquage constante de l’aiguille 
quelle que soit l’épaisseur du tissu.

• Couture point-par-point à l'aide d'une simple 
pression du pied.

• Choix de points exterisibles restant souples ... 
confection automatique de boutonnières ... 
point exclusif vari-overfock ... point invisible ... 
feston, faufilage tailleur ou simple.

Démonstration
Demandez une démonstration de la nouvelle
Bernina Nova. Une démonstratrice sera sur les
lieux.

BERNINA
LA PUISSANCE DERRIÈRE L’AIGUILLE

QUÉBEC. CANADA
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dans le sens du poil mothieu

ym

LUC SAUCIER. Rang Belfast. St-Patrice de Beaurivage. nous a envoyé 
cette photo gagnante. U mérite le volume "Bien nourrir son chat ", Editions 
de l'Homme. YVES COTE (283 Boul. Monaco, Duberger) est le nom de la 
personne choisie au hasard parmi les autres participants à "Photo- 
Concours". Il recevra le volume "Le nouveau guide du chien", éditions 
Québec-Amérique. Envoyez vos photos à "Dans le sens du poil", Journal LE 
SOLEIL. 390 est, St-Vallier, Québec.

^tVLicLtixe-
— I Caniche (femelle) de 7 mois, noir moustaché blanc. 829-6611.
— 2 chattes de 5 mois. Lune, grise et tranquille; I autre, noire et 

enjouée. 681-4751.
— 1 Pékinois-Chihuahua (femelle) de 9 mois. brun-rou.\. 849-5783. 
tSous publions gratuitement les annonces" des personnes qui ont des

animaux domestiques à donner. Ces personnes n'ont qu'à nous écrire en 
nous donnant tous les renseignements necessaires, sans oublier nom. 
adresse et numéro de téléphone.)

Les aliments pour chats

L'analyse garantie...?
"L'analyse garantie" qui est 

inscrite sur des boites d'aliments 
pour chats ne garantit pas grand- 
'chose.

Selon le vétérinaire Christian 
d Orangeville (1), ce n'est pas à 
partir des informations fournies 
dans cette anaiyse qu'on peut sélec­
tionner un produit en toute connais­
sance de cause. "Ca n'a rien de 
sérieux. C'est un marché de dupe 
On parle de quantité là où il 
faudrait parler de qualité."

Disons qu'on lit sur une boite:

— Protéines: IOjO^c, gras: 6.5%; 
fibre: 2.4%; cendres- 4-3%; sucres: 
18.8%; humidité: 68.0%. Légalement 
et scientifiquement, ça pourrait 
équivaloir à ceci; 1 vieille chaussu­
re de cuir; W tasse d'huile à moteur 
(sans plomb); V. tasse de charbon 
broyé. 2 tasses d eau!

Uniquement en partant des 
quantités d'éléments offerts dans

les produits, d'Orangeville nous 
suggère une liste noire:

— Refusez tes boites contenant 
plus de 8% de cendres.

— Refusez moins de 3% de gras 
pour ce qui est des nourritures 
humides.

— Refusez moins de 7% de gras 
pour les nourritures sèches.

— Refusez les boites contenant 
pills de 75% d'eau

— Refusez les conserves anoi^ 
malement gonflées (putréfaction 
bactérienne).

— Si les deux premiers ingré­
dients — donnés en quantités dé­
croissantes — ne sont pas de la 
viande, changez de marque.

Bon appétit!

I Dan* Bifa Marrir mi ckâl". HlUast 4e 
I Romne, Celi. Le* aatnuQi chei le» h»mnn-

Le Cocker américain
Ce n'est pas un chien qui fait 

mâle agressif comme, par exemple, 
un Grand Danois, un Doberman ou 
un Schnauzer.

Lui, il est plutôt du genre 
élégant, "tombeur " de ces dames.

Le Cocker américain est couvert 
d'un très long poil ondulé. Ca lui 
fait effectivement une "belle 
jambe" (genre Afghan, Berger an­
glais) et de super-oreilles dont sont 
jaloux tous les autres épagneuls

Ses yeux manifestent une sorte 
de tristesse capable de faire céder 
tous les principes du dressage sans 
caprices...

En forçant, ça peut être un 
chien de chasse dont on peut tirer 
profit au moins quand on joue à la 
balle avec lui: c'est un excellent 
rapporteur.

L'affection tout à fait débor­
dante qu'il voue à ses maitres 
l'amène à les suivre partout, d'une 
pièce à l'autre, d'une chaise à 
l'autre... Il est collant et licheux! 
Avec lui, vous n'êtes jamais seul 
dans la vie.

Il est plus petit et moins lourd 
que le Cocker anglais. Son "stop" 
(démarcation front-nez) est plus 
marqué. Son poil est plus fourni.

Sa beauté est peut-être son seul 
défaut II faut souffrir pour le 
garder beau...

___

-

A. ' .«àiiiKî:.

"Sieur Pinceau de la Roseroie", propriété de François Mothieu, est un prockiit de l'élevoge Aj Chenil Angus (Berthier-sur-Mer).

PET ^'SHOPenr aquatiqw
PUCE STE-f OT
653-1525

oncaux ■ ciun
HiWTlRS ■ Eto. 
UCfSSOlKSCT

aotumuM SW meswe

V MM» .
rtMMMPft
Pfwiain»

Assurance

protection
ouVeuillez completer les casiers appropriés et poster à: Wawanesa.

2070 La Canarijière, Québec. Qué. TAI TT/li
2900desQuatre-Bourgeois,Québec,Qué. It/I.UUI"*/ /H-I
J aimerais recevoir gratuitement et sans obligations un estime ctu coût de l'assurance de mes 

biens par Wawanesa. Je suis propriétaire D locataire LD d'une maison unifamiliale LD d’un 

duplex LD triplex LD autre LD construit en briques/pierres/blocs de ciment LD avec revête­

ment extérieur métallique LD avec chauffage central LD ou chauffé en partie par moi LD
J aimerais obtenir les protections suivantes; Bâtisse $ 

Ma police d assurance arrive à échéance le ,

Nom __________________________________________

.Contenu S.

.19.

Jél.,

Adresse. .Ville.

Code. Uhmanesa^

Wawanesa est là.

La beauté classique du

TOUTE 
UNE 

AUBAINE 
CHEZ 
BIRKS!

a des prix 
intéressants

Pour votre information,
le BUEMILUM est un remarquable alliage métallique. 
Son poli miroir ne se ternit pas et ne requiert aucun 
astiquage. Il se lave à l'eau et au savon et ressemble 
à de l’argenterie!

Les articles ci-dessus sont maintenant en solde chez Birks
Caquelon de 2 pintes et réchaud, prix 
courant $50.00, en solde $29.95. 
Plateau à fromage avec plaque et 
cloche, prix courant $32.00, en solde 
$19.95. Légumier de 12" avec ravier 
en verre, prix courant $16.95,

en solde $12.95. Caquelon rond,
2 pintes, prix courant $27.50, 
en solde $19.95. Plateau 
rectangulaire avec ravier 
amovible en 3 sections, prix courant 
$16.95, en solde $12.95.

16, de la Fabnque 
692-3822

Place Québec 
529-0231

Place Ste-Foy 
653-4035

BIRKS
J O A I L L ERS
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les propos philatéliques pof foymond dubé

La Grande-Bretagne honore six de ses prix Nobei
La richesse de la philatélie d un 

pays est en general proportionnelle a 
la richesse de son patrimoine f’Ius il a 
d histoire, plus il a produit d hommes 
illustres dans tous les domaines de 
I activité humaine, plus il dispose de

SV'
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le cccùtCet'
Q. — J ai entre les mains des timbres 

du Lundy et de llerm Island Je 
soudrais savoir si ces timbres ont une 
valeur quelconque

Pourriez-vous me donner I adresse du 
service philatélique du Liberia? Est-il 
possible d avoir une documentation en 
français?

Les timbres des émirats arabes tels 
Eujeira, Ajman l'mm Al Oivvain. Ras Al 
Khaima, etc., ont-ils une certaine 
valeur?

N. .M.. St-Prosper

R — J'ai déjà entendu parler du 
’’Lundy”, jamais de Herm Island ' Je 
doute fort que vous trouviez le nom de 
tes pays dans aucun catalogue J i 
gnore quelle valeur les timbres de ces 
deuN endroits peuvent avoir s ils en 
ont une

Pour le Liberia, vous pouvez en­
trer en contact avec la Libenan

choix lorsque vient le moment d ho 
norer par la philatélie ceux de ses fils 
qui ont bien mérité de la patrie ou 
encore ceux dont les oeuvres ont 
contribue au progrès de 1 humanité 

Si ces derniers ont rarement eu de

» # A 
» ■* $ ‘

* *
- ê

♦ <f 4
■MilM 1iii«ÉilAtl*ii*iaiéii*iÉÉlÉ

Philatelic Agency", 261 Broadway, 
room 702 New York. NY 10007 United 
States Je doute fort qu'on distribue de 
la documentation en français

Quant aux timbres des émirats 
arabes que vous mentionnez ils ont 
une valeur très relative en general On 
peut s'en procurer chez à peu près 
tous les marchands de timbres Ils ont 
fait leur apparition au cours de la 
décennie soixante et ils sont émis en 
fonction beaucoup plus de la vente 
que des réels besoins du service 
postal. C'est pourquoi on est en géné­
ral assez réservé à leur sujet. Ils ne 
figurent pas dans tous les catalogues 
Scott en donne une liste sous le titre 
Off the Record' à la fin de chaque 

volume de son catalogue Yvert et 
Tellier en publie la liste et les 
quotations, pour ne donner que deux 
exemples. La même politique est ap­
pliquée pour certaines émissions d au­
tres pays

R 1>

leur vivant la consecration qu ils men 
talent, il n en est plus ainsi depuis la 
lin du siecle dernier, grâce au chi 
iniste suédois, Alfred Nobel. I inven 
leur de la dynamite Un an avant sa 
mort il fit un testament en vertu 
duquel la majeure partie de son 
énorme fortune devait être investie de 
sorte que le revenu en serait distribue 
annuellement sous forme de prix à 
ceux qui dans le courant de I annee 
précédente auraient rendu le plus 
grand senice à I humanité

Ce fut a la fin du siècle dernier la 
naissance des prix Nobel qui consti­
tuent chaque année encore un des 
principaux événements internatio­
naux Ils forment une galerie ou se 
retrouvent tous les grands hommes qui 
se sont succédé au cours des ans et 
qui. hommes d état, écrivains, savants, 
etc ont etc juges dignes de cette 
recompense

La Grande-Bretagne a decide, 
cette annee. d honorer par une serie 
de quatre timbres six de ses Lauréats, 
à I occasion du centenaire du Royal 
In.stitute of Chemistry L emission qui 
comprendra des valeurs de 8^, 10, 11 
et 1,1 pence, sera mise en circulation le 
2 mars prochain Les timbres sont 
I oeuvTe de .M Jerzy Karo, chef de la 
Graphique a I Ecole polytechnique de 
Leicester Ce sont ses premiers 
timbres

Qui .sont ces savants’’ Qu onl-ils 
fait’’ La notice accompagnant la publi­
cité de I emission donne les details 
smivants

Le timbre de St-j pence rend 
hommage a I oeuvre de Sir Derek 
Harold Richard Barton, ne en 1918 
dans le Kent .Ses travaux compor­
taient I etude de la structure tridimen 
sionnelle des molécules complexes, ce 
qui conduisit à la production de 
sub.stances naturelles dans le labora­
toire. Le prix Nobel fut décerné à Sir 
Derek en 1969 Ce timbre représente le 
diagramme de la partie centrale de la 
structure chimique d un stéroïde sur 
un fond de produits pharmaceutiques 
et d instruments

Sir Norman Haworth — ne dans le 
Lancashire en 1883 — reçut le prix 
Nobel en 1937 pour ses travaux sur 
I étude des hydrates de carbone et de 
ki vitamine C 11 découvrit qu une 
vitamine synthétique, identique à cel­
le qui .se trouve dans les agrumes, 
pouvait etre produite par I homme 
Sur le timbre de 10 pence. I oeuvre de 
Sir Norman est évoquée par le dessin 
représentant la structure moléculaire

de la vitamine C ainsi qu une tranche 
d orange

La chromatographie e.st le moyen 
par lequel les composants d un gaz ou 
d un liquide peuvent être séparés 
identifies et mesurés, chacun d eux 
étant absorbe a une vitesse différente 
par une autre substance Cette tech­
nique fut decouverte par les profev 
seurs A J P Martin, ne à laindres en 
1910. et R L M Synge, ne à Liverpool 
en 1914, et elle leur valut le prix Nobel 
en 1952 Le dessin du timbre illustre le 
genre de separation produit par la 
chromatographie lorsqu on I utilise 
sur un papier différent, ainsi que le 
trace indiquant les differentes subs 
tances d un mélange après qu elles ont 
ete separees par le procédé de chro 
matographie

Le dernier timbre de la .serie rend 
hommage à Sir William Bragg collabo­
rant avec son fils Sir Lawrence Bragg 
Sir William naquit dans le Cum 
berland en 1862 et .son fils naquit en 
Australie en 1890 II leur fut décerné 
le prix Nobel en 1915 pour leur etude 
de la radiographie des cristaux Le 
timbre de 13 pence représente le 
modèle chimique d un cristal de sel

Fait a souligner ce n est pas la 
première fois que les Postes britanni­
ques rendent hommage aux hommes 
de science du pays et a leurs realisa­
tions dans le domaine de la technolo 
gie Plusieurs émissions ont été reali 
sees depuis 1966, annee ou on emit 
quatre timbres représentant des as 
pects de la technologie britannique 
comme le radiotélescope de Jodrell 
Bank les automobiles britanniques, le 
hovercraft et le reacteur nucléaire de 
Winescale Suivirent en 1967 quatre 
timbres qui illustraient un écran de 
radar, la decouverte de la pénicilline 
representee par une moisissure de 
pénicillium, le perfectionnement du 
moteur à reaction et de la télévision

En 1972, on marqua le 75ième 
anniversaire des expériences de Mar 
coni et de Kemp par une autre série de 
quatre timbres relatifs au développe­
ment de la radiodiffusion et de la 
télévision en couleurs en même temps 
qu on célébrait le SOieme anniversaire 
des transmissions quotidiennes de la 
British Broadcasting Corporation

Les Britanniques ont aussi joue un 
role important dans le monde des 
communications et pour marquer les 
150 ans de chemins de fer on emit 
quatre timbres en 1975 On avait 
auparavant, en 1969 commémoré le

premier vol du Concorde par une serie 
de timbres

Trois retraits et une addition

Le ministère des Po.stes n'a pas 
fini de nous en faire voir de toutes les 
«•ouleurs en cette annee 1977. Jamais 
dans le passe, on a le souvenir d un tel 
branle-bas On a commence par faire 
connaître le programme philatélique 
avec plusieurs semaines de retard 
comparativement au passé On pouvait 
donc prévoir qu on avait eu ample­
ment le temps de tout bien planifier. 
Ce n est pas ce qui s'est produit. 
Depuis le debut de I annee, deux 
timbres seulement ont ete mis en 
circulation, tous deux a I effigie de la 
reine Elisabeth IL le premier d une 
valeur de 25 cents en 1 honneur du 
‘25ieme anniversaire de son couronne­
ment, le deuxième d une valeur de 12 
cents qui fera partie de la nouvelle 
serie courante rendue necessaire par 
suite de I augmentation du tarif postal 
à I intérieur du Canada

La série de six timbres dont la 
valeur va d un à dix cents qui devait 
etre mise en circulation le oremier

mars dernier se fait toujours attendre 
Elle ne sera lancee que le 22 avril On 
a sans doute jiense que le printemps 
était une meilleure saison pour 1 éclo­
sion de fleurs sauvages du Canada 
Sera au.ssi reportee au sept du mois 
d août la serie de trois timbres (15, 20 
et 25 cents) consacrée aux arbres du 
pays qui avait etc annoncée pour le 30 
mars prochain Ce jour-là. on devra .se 
contenter du timbre de 12 cents repre 
sentant le cougar, le premier d une 
serie qui sera consacrée aux espèces 
menacées d extinction, dont la mise en 
vente avait ete originalement fixee au 
22 avril Le 3 mai. émission imprevue 
d un timbre de 12 cents roulette’ 
pour rappeler I institution du Parle 
ment Pour finir le plat la serie de 
quatre timbres de 12 cents annoncée 
pour le 30 juin à 1 occasion du 25ième 
anniversaire des gouverneurs gène 
raux nés au Canada, a été réduite a 
une unite II n'y aura pas, semble-t-il. 
d autres modifications au programme 
postal Mais sait-on jamais’’

Pour ceux que cela intéresse voici 
le programme révisé pour les pro 
chains mois:

:J0 mars:
Especes menacées d extinction- le cougar — 1 timbre, 12 cents. 

*22 avril
Timbres courants de faible valeur: fleurs —(1.2.3.^ 5,10 cents)

6 timbres.
3 mai-

D usage courant, faible valeur, roulette "Institution du 
Parlement ” — 1 timbre. 12 cents.
'26 mai:

Torn Thomson, peintre — 2 timbres. 12 cents 
:{0 juin:

25e anniversaire des gouverneurs généraux nés au Canada — 1 
timbre. 12 cents

10e anniversaire de 1 Ordre du Canada — 1 timbre. 12 cents 
3 août:

50e anniversaire du Peace Bridge — I timbre, 12 cents
7 août:

Timbres d usage courant, de faible valeur arbres — (15, 20, 25 
cents) 3 timbres.
16 septembre:

Sandford Fleming, ingénieur — 1 timbre, 12 cents 
J -Elzéar Beniier, explorateur — 1 timbre, 12 cents 

19 septembre:
Conférence parlementaire du Commonwealth — 1 timbre, 25 

cents.
3 octobre:

Timbres d usage courant, de valeur moyenne: scenes de rue — 
(45. 50. 60. 75 cents) 4 timbres.
'26 octobre:

Timbres de Noel (10. 12. ’25 cents) — 3 timbres 
18 novembre:

Objets d'arti.sanat esquimau — Les Inuit — 4 timbres, 12 cents 
Navires canadiens: voiliers — 4 timbres, 12 cents

• * • 'V 'i\ .' '.- y ' .■*'y 5i. :

55 TIMBRES 
GRATUITS

D>T*efTf^ db rtvtjR Je vouj e'vo* égoi*- 
in coV^crts o «JOPNner ce

3ue vous ««Je: «i re^otnet le 'este Ajcve 
ob gct-oft. voire oàrsse
QjB potf coibrr ♦« ♦’’O s de po'T

ANDRE BEAUSÊJOUR JR 
1880. I0« Avenu* 

Chirl*sbour|, Quebec

ACHETONS • VENDONS 

monnaies 
timbres
grand c^ioii dt ti-itsrv* 

nauH ei uiog«s. Aussi (Ploie 
Block)
W'n escomple sur lim- 
br* usage

Monnaie demandée 
1966 et moins 

.I0« payons.I7< 
.3S( poyons .42.5( 

.SO« payons .8S( 
1967 — 68 

ARGENT 10%

BOUTIQUE MONAIOR
Centre d aehalt Jadit 
5655. 3* Avenue Ouett 

Charletbouri

628-910)

TIMBRES
ET

MONNAIES
EXPOSITION 

Achat et vente
Dimanche le 20 mars 

de lOhOO à IThOO

ENTREE GRATUITE
AUBERGE DES GOUYERREURS

Plac* Haula-Villa, Qué. 
Informations: 626-2634

Futurs mariés,
• voulez-vous des J
® prix d'entrepôt ®
J pour votre ménage? ?

Rendez-vous ou
ô 245, 71e Rue, Charlesbourg

DEVENEZ
PLUS
EN VOUS-MÊME

PARADIS ^ NICOLE INC.
ENTREPRENEURS GENERAUX

CONSTRUCTION ET REPARATION 
EN TOUT GENRE

3150, RUE HOCHELAGA, STE-FOT, QUEBEC 10
dbt 656-9818

ri ÉÉÉÉéÉÉè

GUINEE 593-8 
CATALOGUE: $24)5 
SPECIAL: .25

VOICI UNE TRES BELIE SERIE COMPUTE lUUSTRANT DES MONSTRES 
DE l ESPACE VOUS POUVEZ AJOUTER CETTE SERIE DE SIX TIMBRES 
A VOTRE COIIECTION POUR LA MINIME SOMME DE 25 DE PlUS, 
VOUS RECEVREZ NOTRE BULLETIN DE 8 PAGES A TOUTES LES DEUX 
SEMAINES NOUS AVONS EN STOCK PLUSIEURS SERIES COMPLETES 
A DES PRIX AUSSI BAS QUE 1/10 OU CATALOGUE, NOUS AVONS UN 
VASTE CHOIX DE TIMBRES EN PAQUETS A DES PRIX DEEIANT LA 
COMPETITION, NOUS AVONS LES TIMBRES AU COMPLET POUR LES 
PAYS SUIVANTS NATIONS UNIES JERSEY. GUERNSEY, ILE DE AAAN
ET ENFIN, UN Vaste choix de timbres canadiens neufs, tous 
GARANTIS SANS TRACE DE CHARNIERES SI VOUS AIMEZ LES 
SPECIAUX, LES CADEAUX LES BONUS, ECRIVEZ-NOUS SANS 
tarder, vous serez AGREABLEMENT SURPRIS PAR NOTRE 
BULLETIN ET NOS BAS PRIX

TIMBRES ZIMO ENR.
C.P. 9040, QUEBEC 10, P.Q. OIV 4A8

Peintures provenant de successions, 
collections particulières

TOUT DOIT ÊTRE VENDU
C Krieghotl — JW Morrir.e — M Cuiien — Clarence 
Gagnon — David Milne — G. Rouault — Suzor Côté — 
A Y Jackson — An üsmer — Franz Johnston — Robert 
Pilot — MA Fortin — Jean-Paul Lemieux — A Sherrif 
Scott — F A Verner — JP Riopelle — Stanley 
Cosgrove — Henri Masson — Jack Humphrey — 
Goodridge Roberts — Lome Bouchard — B DesClayes 
— Torn Roberts — Henry Simpkins — Van Suchtelen — 
Oscar Delall. etc

TOUTES CES PEINTURES 
SONT CERTIFIÉES AUTHENTIQUES

HÔTEL CONCORDE
(Salon Marc-Aurele Fortin)

Lundi 21 mars 
Mardi 22 mars 

Mercredi 23 mars 
Jeudi 24 mars 

DE 1H P.M. A tOH P.M.

la direction des ventes o été confiée a M Rene Turgeoo 
outrefois de Saint-lourenf Art Centre (Ottawa). Ceci n'est 
pas une enchère

GRACE AU COURS

DALE
CARNEGIE

HOAAMES 
et FEAAMES DALE CARNEGIE

outeA^ du livre
''Comment se fane des omis"

• Sachez parler en public
• Ayez une conversation plus intéressante
• Améliorez vos relations humaines
• Communiquez efficacement
• Apprenez à contrôler la tension et les soucis
• Augmentez votre revenu et mentez un meilleur 

emploi.

Assistez à une
SÉANCE GRATUITE en FRANÇAIS

MARDI 22 MARS a Bh. p.m. ou MERCREDI 23 MARS a Bh. pua 
AU CHATEAU FRONTENAC • SALLE UVAL 

Cours débutant en evnl

Pour inferaietions ou inscnptien 
TéU SIA-28S.I28T

Approuve po. le nvmstere de l'Éducation du Quebec - Permii 749749 
CULTURE PERSONNELLE 

Present* pot E J Glowko & Ass 285-1287

PLUS PRES DE VOUS

22^ Foiiie
ûü liuiie

ou 3e étage 6 Centre-Ville et 
niveau I à Place Laurier.

• La plus grande vente de livres français 
en Amérique du Nord

• Des milliers de livres neufs offerts à 
prix dérisoires

• Des collections completes et des livres 
d'intérêt pour tous.

Phénomènes étranges et nnéconnus par 
Pierre Demers. Ong. 4.95

Marie Stuart, 

; j Sphinx I

Helga avec illustrations.
Spécial

Florie
Ong. 8.25

LUNDI DERNIER JOUR
POUR COMMANDER VOTRE

COMPLET SUR MESURE
À CE PRIX INCROYABLE !

2.PCS.

Anglais & Ecossais
rÇ ^ CIE LTtl

^ 781, rut St-Jottph, Mail St-Roch, Quebec

SAVOIR encyclopédie internotionale

Quatre volumes totolisont 3890 
pages Histoire, liHeroture. orts, 
medecine. idées, etc

Oig 144 00 Spécial

44

Livre de 
nutrition et 
diététique
Toaa les ispecH de b 
I ^pü* br* da Iq 

I b
g'Çur TfOrt .«“f
llOOpwjp' (>*g 74 X
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Appels d'offrés pour 130 à 150 nouveaux avions chasseurs
par Ceorget ANGERS 
du bureau du Soleil

OTTAWA — Le Cabinet 
fédéral a amorcé, hier, la 
première étape officielle de 
son programme de remplace- 
ncnt des chasseurs CF-104, 

CF-101 et CF-5 en autorisant 
les appels d offres pour l'ac­
quisition de 130 à ISO nou­
veaux chasseurs dont le coût 
total serait d'environ $2 mil­
liards.

Après une analyse prélimi­
naire, le ministère canadien 
de la Défense a retenu six 
avions comme susceptibles 
de répondre aux exigences 
militaires canadiennes parmi 
une longue liste de chas­
seurs, Ce sont le 
Gruman F-i4, le McDonnell- 
Douglas F-15, le General Dy­
namics F-16, le McDonnell- 
Douglas/Northrop F-18, le 
Pana via Tornado et le Das- 
sauIt-Breguet FIE.

"Un programme aussi im­

portant se doit d'apporter au 
Canada des avantages écono­
miques valables. En plus du 
coût et des capacités opéra­
tionnelles, il faut absolument 
tenir compte pendant la sé­
lection des avantages indus­
triels qu'offriront les fabri­
cants et les gouvernements 
des pays d origine", a décla 
ré hier le ministre de la 
Défense, Barney Danson.

C'est pourquoi des repré­
sentants du ministère de la 
Défense nationale, des Ap- 
provisonnements et Services, 
de l'Industrie et du Com­
merce ainsi que du ministère 
d Etat à la Science et à la 
Technologie siégeront sur le 
jury chargé de préparer l'ap­
pel des propositions ainsi 
que d évaluer les réponses 
reçues.

Ce n'est cependant qu'au 
début de 1978 que le Cabinet 
sera vraisemblablement saisi 
des différentes possibilités et 
l'on prévoit que le contrat

pourra être conclu avant la 
fin de 1978.

Selon le ministre Danson, 
la sélection du nouveau chas­
seur sera complexe en raison 
de la variété des missions qui 
lui seront confiées au Canada 
et en Europe. Ainsi au Cana­
da, le nouvel avion devra 
avoir les caractéristiques 
d un intercepteur à grande 
autonomie d'abord, mais aus­
si les capacités de pouvoir 
effectuer des opérations de 
reconnaissance, d'appui aé­
rien rapproché et de destruc­
tion de navires. En Europe, 
dans le cadre des opérations 
de l'dTAN, le nouveau chas­
seur canadien devra possé­
der les caractéristiques d'un 
avion d appui tactique capa­
ble de neutraliser la menace 
créée par la concentration 
des forces terrestres des 
membres du Pacte de Var­
sovie.

Les Forces canadiennes di- 
posent actuellement de 265

L'amiral Falls succédera 

au général J. Dextraze

par Georges ANGERS 
du bureau du Soleil

OTTAWA — Le chef d'éUt- 
major de la Défense cana­
dienne, le général Jacques 
Dextraze, qui prendra sa re­
traite le 15 septembre pro­
chain sera remplacé à cette 
date par l'amiral Robert 
Falls, le premier officier de 
la marine à devenir chef 
d état-major de la Défense.

Cette nomination en entraî­
nera une série d'autres qui 
verront notamment le briga­
dier-général Charles Belzile 
de Trois-Pistoles succéder au 
général Ramsay Withers 
comme commandant des For­
ces canadiennes en Europe. 
Quant au général Withers, il 
est promu vice-chef de l 'état- 
major de la Défense.

Le général Dextraze occu­
pait la plus haute fonction 
militaire au pays depuis sep­
tembre 1972. Il était entré 
dans l'Armée canadienne en 
1940 dans les Fusilliers Mont- 
Royal. En 1950, il assumait le 
commandement du 2é Batail­
lon du Royal 22é Régiment 
en Corée.

En 1963, le général Dextra­
ze fut chef de l'état-major des 
Forces des Nations unies au 
Congo après quoi il occupa 
différents postes de comman­
dement à Petawawa, Mont­
réal et au quartier général 
de la Défense à Ottawa. Le 
général Dextraze est âgé de 
57 ans.

Quant au nouveau chef de 
l'état-major de la Défense 
nationale, il a entrepris sa 
carrière militaire en 1942 à 
I âge de lU ans. Avant de 
devenir sous-chef de l'état 
major de la Défense, l'amiral 
Falls fut commandant de la 
flotte canadienne de l'Atlan­
tique et sous-ministre adjoint 
associé (politique) au minis­
tère de la Défense.

COC?ERATIVE FUNERAIRE 
OU PIED OE LA FALAISE

ASSEMBLEE A.G.I.P.F. GENERALE
Lundi 28 mars 1977, à 8h00 p.m.
ou sous-sol de b Glisse Populaire de Québec-Est

510 est, rue St-François, Québec

TAPIS • PRELARTS • TUILES
TAPISSERIE . CERAMIQUE 
en bas du prix coûtant

PINEHURST
Raymond, Maine
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Mr. I Mrs. B. HarHey Cwlit 
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ACHETEZ CE QU'IL Y A DE MIEUX:, 
LEHAMMOND 9700 M (mémoire)

:?; Il et ■

inclus:
• banc T'
• cours gratuits, ; 
méthode en 
.français
’• écouteurs |:^ur ^ 
la pratique

Prix spécial

$1 4ÛC V ?1,495
Quantité limitée
SANS ECHANGE •

Aucun oomplani roqus 
jusqu'à GO mois pour payer.

□ HAMMOMl)
H.f niaisir musical!

marc legrand musique
Place Launer, Ste-Foy - 656-9392 

Nouvelle boutique au Centre JADIS - 623-5425

avions chasseurs soient 103 
CF l(^ Starfighters, 103 CF-5 
Freedom Fighters et 59 CF- 
101 V'oodoos. Ces appareils 
sont en opération depuis la 
fin des années 1950 et le 
début des années l'JOO et sont 
considérés actuelllement 
comme périmés. Après l'ac­

quisition de la nouvelle flotte 
de chasseurs, seuls les CF-5 
seront maintenus en opéra­
tion pour le perfectionne­
ment du personnel.

On se rappellera que c'est 
la compagnie General Dyna­
mics avec son F-16 qui a

obtenu il y a quelques mois 
ce que l'on a alors appelé le 
"contrat du siècle" pour la 
fourniture d'avions chas­
seurs à un groupe de pays 
européens.

La décision annoncée, hier, 
par le ministre Danson suit

de peu deux autres impor­
tantes décisions concernant 
la quincaillerie militaire ca­
nadienne. Il y a quelques 
mois en effet le gouverne­
ment canadien avait accordé 
à la compgnie Lockheed un 
contrat d'environ SI milliard 
pour la fourniture de 18

avions patrouilleurs â long 
rayon d action de type Auro­
ra. A peu prés en même 
temps, le Cabinet fédéral 
annonçait le remplacement 
de la flotte de tanks Centu­
rion par des Leopards alle­
mands au coût de quelque 
$350 millions.

MIRACLE MART
nous achetons avec autant de soin que vous

Vos meilleurs achats de produits beauté-santé

Papier hygiénique 
White Swan

.99chacun
Choix de jaune, 

rose ou bleu. 
Paquet de 4.

Essuie-tout 
variés Viva

9 chacui

Paquet de 2 rouleaux 
de papier 

essuie-tout.

Fixatif Final Net
Choix de régulier ou 
non parfumé.

8 onces

Bulles de bain Twinkle
Bulles de Dam à 
l'arôme frais et 
agréable 900 ml.

Maxi-tampons Stayfree
Une bonne protectioi 
pour les lours difficiles. 

Paquet de 30.
i99
I piquai

Papiers-mouchoirs
Scotties

Wfli chacun

Choix de blanc, 
jaune, rose ou vert.

Boite de 200.
Nous rious fésuf¥Ons /e droit de limiter les quêf^Ufés 
a enaque chent

Choix de saveur régulière 
ou "winterfresh".

ISO ml.

Pâte dentifrice Colgate

125
m chacun*

_ . —^L/sÉërine ^

iswnrie.

Pâte dentifrice Listerine
Paquet de 4 tubes de 
75 ml chacun.

Savons Irish Spring
Un savon à l'arôme 
bien viril.

3 3 onces
3“"a89

Chiffons-J
Pratique pour le nettoyage, la 
vaisselle, l'époussettage. etc 
Couleurs variées Paquet de 24

179
I paqual

Heads'
Shoulders

Shamppoing Head & Shoulders
Shampooing en lotion 
qui aide à combattre 
les pellicules. 250 ml 
plus so ml en plus.

herbal
essence
shampoo

Produits Herbal Essence 
129 179
I cKtcun I cfiacwi

Rmçage-crêrne. Choix Shampooing pour 
de ordinaire ou avec cheveux normaux ou 
corps 350 ml hu. .'ux 450 ml

Shampooing colorant Miss Clairol
Shampoomg colorant 
dans un choix de 
plusieurs teintes- 
modes. 4 onces

189
g c*<*cun

Rrix eti vigueur du lundi 21 au 
samedi 28 mars. Jusqu'à 
des quantités.

/MIR4CLE >H4Rr
nous achetons avec autant de soin que vous
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*•« •mpi*tfp* avtc unp c*rt*

4350, tr« Bv,, 
Charlttbourg, Québec

Place Ste-Foy, 2440, boul. Leurier 
Ste-Foy, Québec
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Les créditistes songent à réclamer $300,000 au Québec
par Pierre CHAMPAGNE

Les créditistes décident, en 
fin de semaine, à Québec s'ils 
poursuivront ou non le gou­
vernement du Québec, relati­
vement au remboursement 
de leurs dépenses électora­
les dans 17 comtés de la 
province.

En 1973, les créditistes 
étaient arrivés premier ou 
deuxième dans 17 des 110 
comtés du Québec. En vertu 
de la loi électorale ils 
croyaient avoir droit au rem­
boursement de leurs dépen­
ses électorales dans ces 17 
comtés lors des dernières 
elections. Ils avaient donc 
planifié leur budget en con­
séquence.

Mais au début de no­
vembre. soit 15 jours avant le 
.tour du scrutin, le président 
des élections du Québec, le 
juge François Drouin, fort de 
1 avis juridique de deux avo­
cats très connus de Québec 
Me Ross Drouin et le juge 
Frédéric Dorion. annonçait 
aux créditistes qu'ils n'au­
raient pas droit au rembour­
sement de leurs dépenses 
électorales et que cette man­
ne providentielle irait plutôt 
garnir les goussets de l'U­
nion nationale.

Les sbires créditistes n'ont 
pas encore digéré cette déci­
sion légale qui les prive, 
disent-ils. d'un fonds électo­
rat d'environ $300.000. Les 
mandarins du Ralliement des 
créditistes ont fermement 
l'intention de poursuivre le 
gouvernement. De son côté, 
le président des élections, le 
juge François Drouin, a dé­
claré au SOLF.IL ne pas être 
au courant d'une poursuite 
éventuelle le visant person­
nellement ou visant soit le 
service qu'il dirige soit le 
gouvernement à propos de 
cette décision.

L épopée créditiste

Pour bien comprendre la 
décision légale prise par les 
avocats consultés, il faut fai­
re la petite histoire du mou­
vement créditiste au Québec.

En octobre 1973 les libé­
raux remportent 102 comtés 
au yuébec. Cést le lessivage. 
Les créditistes qui. à la lé­
gislation précédente, avaient 
12 sièges à l'Assemblée na­
tionale. ne se ret rouvent Plus 
que deux; Fabien Roy et 
Camil Samson.

Mais le diable est dans la 
cabane. Samson et Roy ne 
font que se tolérer. Qui plus 
est. ce n'est pas Camil Sam- 
son qui est le chef mais Yvon 
Dupuis qui a pris les rênes 
du parti le 4 février 1973.

Le 10 décembre 1973. les 
deux députés élus tentent de 
"reprendre le parti en 

mains '. Ils abolissent le 
poste de chef pour deux ans. 
neutralisant Yvon Dupuis. Ce 
dernier réplique qu'il est 
toujours chef et les créditis­
tes du Québec se retrouvent 
avec deux partis créditistes 
sur les bras. Les députés 
recalcitrants sont expulsés 
des rangs du parti.

Le 3 mai 1974. Yvon Dupuis 
fonde le Parti présidentiel et 
avertit le président des élec­
tions que c'est désormais 
ainsi qu'il faudra reconnaî­
tre l’ex-parti créditiste.

Le 11 mai 1975. Samson se 
fait réélire chef du Rallie­
ment créditiste au CEGEP de 
Limoilou.

Enfin, le 2 juin 1975. le 
Parti présidentiel d'Yvon Du­
puis (ex-parti créditiste) se 
joint officiellement à l'Union 
nationale. On en avise une 
fois de plus le président des 
elections.

Donc, légalement. l'Union 
nationale a absorbé le Parti 
présidentiel d'Yvon Dupuis, 
autrefois connu sous le nom 
de Ralliement créditiste.

D'autre part, le chef ’’spiri­
tuel " du Ralliement crédi­
tiste. élu et siégeant à l'As­
semblée nationale, a su con­
server le nom et le prestige 
du parti. Il aurait bien aimé.

Améliorations 
retardées 
aux Postes

EDMONTON d’ci — Que 
ceux qui ne reçoivent pas 
leur eourrier par facteurs ne 
-. atti-ndenf pas à une amélio­
ration de la situation celte 
.innee
r est 1 avertissement qu a 

donne aux Canadiens, le mi­
nistre des Postes .lean- 
.îaeques Riais, au cours d une 
interview

Le ministre a souligné que 
la récente hausse à 12 cents 
du courrier de première 
classe n apporterait que $100 
millions de plus dans les 
coffres du gouvernement

r est pourquoi, a déclare 
M Riais, les hahitant.s de 
vous divisions postales de 
vront encore se contenter de 
leurs casiers au moins jus- 
(jii en I.OTS

également conserver la 
bourse qui s'y rattache lors 
d une élection générale mais 
deux avocats reconnus ont 
exprimé l'avis contraire.

Ce problème sera âpre- de semaine, à I hôtel-motel quant aux élections partiel- chain congrès général pro- chef, Camil Samson, souli- activités parlementaires, de
ment discuté lors de la réu- Le Voyageur, à Québec. les fédérales, la strategie vincial, etc. gnera le travail de ses candi- ses réactions au discours
nion que l'exécutif provin- vis-à-vis le référendum, l ac- dats de la région de Québec inaugural ainsi que la façon
cial du Ralliement cr^itiste D autres sujets seront aussi tion future du Ralliement Dimanche, dans le cadre lors du dernier scrutin et dont il entend jouer son rôle
du Québec doit tenir, en fin abordés, la stratégie à suivre créditiste, la tenue du pro- d un déjeuner<auserie, le fera part aux convives des à l'Assemblée nationale

0 ^aldweJI

Serviettes “Henly” assorties
09e»rboviA«Me 

12* ■ 12* «pproi. 

D'd- 1 4t Mol«« pria
IS" t 23* êpprCM

0*6 7 n 
MoV* pria
d* ttnft

Bsm
2r • «4* tpprot 

0*6. • fi 
ftotr» pria
69 ■•ni*

qq 91® rt®®• C/C/ch •

Serviettes frangées à très beau motif de fleurs 
imprimé sur fond ivoire. Teintes à la mode de 
bleu, rose, ou orange.

/HfIMCiE /N4RT
Blanc de marques réputées 
offert à prix populaires!

^aldwell

"^made
Economisez jusqu'à 26%!

Jumeau/alusiés 
ou plats 
Ord. 7.99

Dcwtr
riwNe!

Serviettes “Vanity” assorties
OSbfbPwlSUt 

12* • 12* êpproi. 
1 7i

No«r« prit
69 vpnt*

EMof mpfw 
1$* a 2S* 90p*ci 

0*6 7 7i 
Moirp pria 
69 *99*9

22* ■ «4* 9ÇP*9M
0*6 3 Tf 
Ho1*9 pria 
69 990*9

.89„ 15®
eh.

Serviettes de jacquard très absorbantes; 
tons unis à la mode: brun, ivoire, bleu, ou 
jaune.

Oouble/ajuatéa Queen/ajuatèa Talea
ou plats ou plata Ord. 4.49
Ord. 8 49 Ord. 11.49

DttA/ Doa/ Dcuu
riMlle! rmiHe! rffliUe!

IZ99 R99 fi99 969
ch. ch. ch. pal.

Draps et taies TexMade Truprest* sans 
repassage offerts en 3 jolis motifs!

Choisissez parmi 3 motifs populaires sur un tissu 50% polyester/50% 
coton qui reste frais et garde sa forme nuit après nuit. Les draps ajustés 
ont des coins élastiques.
“Old York” - Motif floral classique du Haut-Canada; ton brun.
“Canadian Dream" - Fleurs délicates ton bleu, jaune, (format Queen non 
vendu).
“Plaid Oxford” • Damier 2 tons, havane ou bleu sur fond écru.

* Marque déposée

- i %. ..

Economisez 4.00! 
Couvre-lit “Mikado”
Alëiange acrylique acrilan et nylon 
lavable. Sans repassage. Motif floral ord. 18.99 
rouge, bleu, or ou vert 
Sd" X 108- Ord. 19.99 .............  15.99 Ch. E^nond

Economisez 7.00! Douillette à
motif “Old York”

64' I 66'

Ord. 24.99 
Noir, prii 
de «ente

Légère et lavable. 100% "liberfiir . 
Motif ' Old York" classique du 
Haut-Canada
76' • 96*

Ord. 28 99 20 99 ch.
Volant. a.Mrti. 3r i 7S'
Ord. 14 99 1 0.99 ch.
Volanta aiaorlia S4' • 7$*
Ord. 16.99 12.99 Ch.

Couvra-oralllar aaaorlla
Ord S.99............................... 4.49 Ch.

Kj^mond

.» •i.m m *» *1* *o-

Economisez 3.00! 
Couverture 

“Petite Rose”
Ord. 11 fi 

MotfP prti 69 *9*69

Couverture lavable e< bon term à fini 
antinxxjlonnemeni Mélange polyes­
ter. viscose et nylon Couleurs assor­
ties 72 " « 84

Economisez 2.50! 
Couverture thermale 

“Loomaire”
rrinr C4q

Ord 10 99 
Metre prit de vent#

Acrylique' Orion* à fini anti- 
moutonnement Lavable. Bor- 
dure de nylon 5" Couleurs assor­
ties.
90' I 100' Ord. 14.99 .... 11 99 Ch.

Economisez 150! 
Nappe 

“Baroness”
sr f »r
Ord. 7 49

Notre prit de vente CK

Motifs de danvet Pressage peona- 
nonl Traitement aniisooillures Coty 
leurs assorties
52' . 70" Ord. 9 49 ...............7.49 eh.
60' ronda. Ord. 12.99 1049 ch.

<c

J V.

*' 'T

JC
Economisez sur 2Î 

Oreillers 
en plume

Ord 5.99 eh ' 
Notra prii da vanta ' pour.

Plumes de poulet dans un 
coutil à motif floral. Aseptisé 
et sterilise. Multicolore.

19 X 25".

Une belle aubaine! 
Oreiller en mousse 

semi-rigide

2 PO»'050

Mousse non allergène à 
l’épreuve de la poussière 
Motifs assortis attrayants

20" X 26”.

Economisez 2.50! 
Ens. 2 pces pour 

salle de bains

Economisez 700! 
Couvre-lit 
chenillé

Economisez 1.00! 
Couvre-matelas 

piqué “SIeepeeze”

Economisez 1.00!
Nappe “Cleopatra” 
vinyle et dentelle

Ord. 10 49 
Noua pni da vanta

^99 Ord. 26 99 
Notra prii da vanta

19?.9 Ord. 7 99
Noua prii da vanta

099

Tapis ovale frangé 24" x 
36". avec couvre-abattant 
assorti. Teintos unies as­
sorties.

Couvre-lit 3 tons en po­
lyester et nylon à rayures 
Bleu, rose, vert, cannelle 
ou ton or. Jumeau ou 
double.

Lavable. ''Fibrefill" polyester 
Modèle enveloppant. Blanc.
Jumeau 39" t TS"
Double 54’’ X 75".

54" I 54- 
Ord. 3 69

Notre pria da vante

Se nettoie avec un linge 
humide Aucun repassage. 
Blanc, beige, or.
54" X 72" Ord. 4.99 ..3.99 ch.

Prit Dana l'mlMe et prix de vente 
en vigueur du lundi 31 mart au aamadi, 
2 avril, juaqu'é *puiaamant daa quaniitéa

nous achetons avec autant de soin que vous

C'e«t beaucoup plut facile de faire 
tes emplettes avec une carte

oo U
4350, Ire Av., 

Charlesbourg, Québec
Place Ste-Foy, 2440, bout. Laurier 

Ste-Foy, Québec

OUVERT • LUNDI A mERCREDI M A 18li • JEUDI ET VENDREDI, DA A 21 h • SAMEDI 9li i I7h

Achetât vee billete peur lea 
matchs dee Cenedlena au comp- 
foif TPS des magesine Mira­
cle Mart


